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Je voudrais esquisser, ce soir, sans oser toutefois me {atter 
de réussir, le portrait el te rôle de la famille. 
Son portrait. - La jeune fille qui est bonne est toujours 
belle, car, si elle n'est pas douée d'un joli minoïs, elle attire, 


,\ de ion innocence. On oublie toujours que la nature a, été 
avare de ses dons, quand on constate l'amabilité de certaines 
personnes. Une jeune fille n'a donc pas besoin de fard et de 
poudrè pour plaire. Dans son intérêt même, elle devrait penser 
aux (ristes résultats de ce maquillage insensé qui se fait tant 
de nos jours. La poudrée aura à peine trente ans, que sa peau 
sera ridée et aura l'apparence d'une vieille pomme oubliée sur 

une lablette, et aucun renrède où massage ne pourra rendre à 
son teint sù fraicheur première. : ru CE 
. Son rôle. —Qu'il est beau, le rôle de la jeune fille au foyer! 

Qu'il est fort! Qu'il est puissant! En effet, rien ne vontribue 

plus-à rendre la vie de famille heureuse que la présence de la 

, » jeune fille qui mel'nne note riante à tout ce qu'elle touche, qui 

n entretient la joie tivec son fin babil et sa gaieté entrainante. 

Son sourire vaut un rayon de soleil, et on se sent rajeunir près 
*. de celle jeunesse si vive, si canfiante. Il semble que sa pré- 
sence porte aussi bonheur en. éloignant les nuages qui menacent 
souvent le foyer: Elle est une source de consolations pour le 
père fatigué des luttes de la journée et rendu impatient par les 
difficiles problèmes de l'existence. et 
La mère a besoin de sa tendrésse, et c'est une consolation 
d'avoir près d'elle, ce dévouement mélé de vénération. Il est 
si doux de travailler. en compagnie d'une uimablé et docile 
enfant. : 5e 5 ù 5 
Mais c'est surtout dans lés rapports quotidiens avec $es 
frères que la jeune fille exerce un apostolat véritable. Voyez- 
vous ces chers garcons sont tous les mémés: ils aiment à s'a- 
muser et ne reçoivent pas de bonne grâce les observations des 
parents. C'est donc à la grande soeur d'atténuer leurs petites 
sollises, de gagner, par la sympathie et les bons soins, la con- 
fiance de ces jeunes étourdis, qui. ont pourtant du coeur, mais 
dont le cerveau est rempli de visions d'indépendance. Elle 
saura sacrifier un peu de son tænps pour amuser le jeune frère 
en le faisant chanter, même deg refrains & la mode, ou en lui 

.+* jouant des airs favoris, ou bien elle réclamera sa protection 

pour une promenade ou une veillée d'amis. 
La jeune fille qui oublie ses goûts personnels pour faire du 
“bien à ceux qui lui sont chers, sera plus tard une-femme selon 
“le coeur de Dieu. Ce n'est pas en vain, mesdemoiselles, que 
l'on vous appelle des anges, car les anges du ciel ont toujours 
émporté de la joie sur la terre, et vous ,au-sein de la famille, 
vous entretenez le bonheur. EE ’ 
‘Maintenant, pour que la jeune fille remplisse bien son rôle 
au foyer pdternel, il lui faut un coeur content, et pour être heu- 
reuse il lui est nécessaire d'avoir de l'occupation. Bieñ employer 
son temps, c'est. occuper ses loisirs par de bonnes lectures, par 
des travaux de broderies ou de dentelles, par l'étude de la mu- 
sique, de quelque science, mais tout cela après les devoirs du 
ménage, car elle doit être bonne ménagère avant toutles arts 

2. :- d'agréments et la science sont simplement des accessoires. C'est 

. : dans une vie bien employée que se- trouve le vrai bonheur, el 

s'il y en a parmi vous qui enviez le sort de.ces jeunes filles-riches 

. qui ne savent que faire de leur temyrs et qui s'évertuent à se 

, — procurer des distractions, je-leur. dirai d'avoir le courage de 

' remplir utilement chaque minute de la journée, et elles tronve- 

‘  ront dans le travail une vertu secrète qui les reconciliera avec 

leur sort. 1ly a de ces douceurs inñeffables pour les travaillantes, 

surtout pour celles qui se dévouent pour. les autres" - 
On demandait un jour à Catherine La Grande, de Russie, 
comment elle parvenait à faire de si grandes choses en si peu 
de temps? “En calculant des heures, répondit-elle, «et en em- 
ployant mon temps tout entier." Cela veut dire, Mesdemoiselles, 
que les heures d'oisiveté ne sont pas bonnes pour toute femme, 

jeune ou vieille, car, n'ayant rien à faire, l'esprit commence à 

—préver; il s'élance sur les -ailes-d'une-imagination insensée et il 

se nourrit d'illüsions, Or, ce poison que l'on savoure à petites 

* ‘ doses, énerve et empêche de jouir des joies pures de la famille. 

L Employez donc bien votre temps, mehez beaucoup de sé- 

‘ | rieur dans votre. vie, vous surtout-jennes filles-de-la-Ligue, qui 

êtes un exemple pour les autres. Vous avez, d'une manière par. 

—_ ticulière, mission de faire du bien. Ainsi, votre vie, votre mise, 

votre conversation; tout cela doit valoir la peine d'être imité. 
® : Îest incontestable que la jeune fille d'aujourd'hui exerce un 
rôle civilisateur, et pour remplir dignement ce rôle, il faut qu'elle 

-apprenne à dédaïgner ses aïses en se privant de tes pétits détails 

de confort et de mollesse qui ouatent la vie et la rendent trob 
molle. Baucoup d'entre vous sont obligées de lutter pour la vie 
en dehors du foyer paternel C'est déplorable de briser les 

“traditions du passé, mais qu'importe, pourvu que-vots soyez. là 

‘où Dieu vous veut. rares sn 

Le Divin Maitre, en créant le coeur de la femme, le. laissa 

sans limites, et c'est pour cela:que :je vous dis, mesdemoiselles, 

. que voire rôle est grand, car vous êtes capables de tous les dé- 

vouements.: Votre vie étant pétri d'affection familiale, vous 

serez le salut de votre famille et vous aiterez à la survivance 
nationale, car ‘telles familles, telle nation”: : 


en 
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TOUT LE MONDE CHANTE | pour le faire taire et l’endor: 
ET EST NE POUR CHANTER | mir, : En un mot, comme il est 
pe + [vrai que Fhomime ‘est hé pour 
“Tout le monde aime à chan-!le travail, ne pourrait-on pas 
ter et tout lg monde chante. Le dire avec. autant. ‘de vérité, 
voyageur chante et son chemin qu'il est né pour chanter. 
lui semble moins long et moinsir “L'Auteur suprême de la na- 
ennuyeux. Le laboureur en sil-!ture, en donfiatt au chef-d'oew- 
lonnant la terre, chante, et-sonivre-de ses mains divines une 
travail lui parail mqins péni-| voix sonore et un gosier flex i- 
Le berger en gardant son, ble, :n'eut en effet d'atitre..xn- 
SAQg s æhante. et tâche ainsiltention que d’avoir surta térre 
de charmer son ennui. L'arti-! comme { en a dans le ciel, s.é- 
san eourbé sur son 
fredonne bien ou mal sa peine qui célébrassent : sans 
et l'application génante qui le!eomme il convient et comr ne il 
tient comme à la torture, L'en- TE Vu SE ve Ba Ta 
fant même, à peine peut-il ar-:°+ JMSle, ses merveilleux ou- 
ticuler, balbutie comme il peut! Yrages -et-ses attributs, d'vins; 
lquelque couplet -que lui chan- des chantres qui dans l'h armo- 
tait au berceau sa .naurrice, nicux et perpétuel concert de 


* 


est.heureuse, une fois de plus, d'offrir 


dans }'intimité d'une réunion mensuelle aux 

 Demoiselles Catholiques de Langue Française, par Mme Henri | naissa 

reconnu dans cette plume aussi | po: 
thique Gertrude. Nous n'a- 


un seul: celui d'être trop 


and inème, par le.charme de £a jeuncesse;-de sa fraicheur et| 


gerbes, doraient les : 


{pu garder le silence; vous au- 


-. :PENSEES.CHOISTES . 


se" % 
Le génie sait trouver les mi- 


ouvrage, | jour. de sa gloire, des chanti'es 
cesse, 


+ 


| :CHANTE 


, 


£y souffres! le dard de l'amour 
L'a fait, au coeur, une blessure, 
Tu pleures, la misère,‘ un jour, 
À mis en toi sa meurtrissüre; 
Plus de bouleau, plus de sapin, 
Pour nourrir ta flusmme 

Bb mourante, 
Dans ton armoire plus de pain: 
Ghante!.. 


Les épis riaient. dans tes 
NE re Nate .. champs; 
La moisson future était belle; 


-penchants, 
Et brillaient dans l'aube 
ne nouvelle. 
Mais, les ouragans sont venus, 
Broyant ta moisson gran- 
: dissante, 
Et voilà que tes champs sont 
> nus : 
+ “Chante! 
Chante quand un chagrin 
vainqueur 
T'arrache des cris-de souffrance 
Chante! Le chant met dans 
k le coeur 
Des divins rayons d'ispérance!. 
En attendant l'éternité, 
Brave la douleur opprimante; 
Jette ton cri de liberté! 
Chante !.…. 


Qu'importe l'ombre sur tes pas, 
Qu'importe la vie et sa tâche,; 
Avance et ne-blasphème pas: 
Celuï-qui blasphème-est un 
: ‘+ ‘viâche.. 
Comme un moussaillon du 
Er è 3 flot bleu, 
ue berce la Vague méchante, 
n.t'en allant au port de Dieu: 
* " Chante! j 
Blänche Lamontagne., 


ss —— 2 2— 


On nous raille et vous.répon-| 


dez finement; c'est bien, vous 
avez de l'esprit. Si'vous aviez 


riez eu de la grandeur d'âme... 
C. * EX] 

On sonde une rivière avant 
de se jeter à l’eau. — Sondez le 
coeur d’une âme avant de vous 
ahandonner à lui... 

T x =: % < 


Si vous voulez que. votre 
amour dure, purifiez-le de tou- 
te, sensualité, Les liqueurs les 
plus épurées sont celles qui se 
conservent le mieux... 


# 


n 4 % 

Les hirondelles nous fréquen- 
&emt pendant lés beaux jours; 
les mauvais jours les mettent 
en fuite, — Que: d’hirondelles 
dans l'amitié! 


* 


nes où gisent les grandes pen- 
sées; le talent-les exploite. 
cer R.P.de Môonsäbré,; 
(Gouttes de vérité.) . 
—— O0 2— 
EST-CE QUE L'EX-KAÏSER 
CONSPIRÉ EN HOLLANDE?: 


{ : 


Il entretient des relations avec 
ses anciens partisans. *- Réu- 
nions et visiteurs mystérieux. 
— Un ordre du gouvernement 

”  allernand. 


Es 


Amerongen, Hollande, 14. — 
Lrepuis la semaine dernière, il 
y _a raison de croire que le com- 
be: de Hohenzollern, l’ex-empe- 
reur”de l'Allemagne, entretient 
des relations avec ses anciens 
‘partisans. Deux secrétaires de 
la délégation allemande à La 
Haye, MM. Koester et Schlei- 
bach, ont visité le château: d’A- 
‘merongen et on eu -une longue 
conférence avec le comte dé 
Hohenzollern et Han vor Gon- 
tard, lé seul haut fonctionnaire 
-dé la cour impériale qui demeu- 
re fidèle à l'ex-empereur.- La 
nuit dernière, la baronne von 
Rosen, femme anglaise du: con- 
sul allemand.en Hollande, esi 
arrivée. au château et y séjour- 
ne encore, aüjourd'hui. 

L'objet de ces assemblées ne 
peut être cannu d’une manière 


certaine, parce que tout se’ fait{ 


Gontard, qui refuse de se faire 
endever ses pouvoirs. Avec lui 
Sé‘trouve un fonctionnaire mi- 
neur de l’ancienne cour, le con- 
seiler Knauff. ‘Her vôn Gon- 
tard est le'‘seuk membre de la 
suite du eomte de Hohenzol- 
leru qui loge au’ château.-. Le 
général von Esdorff, le capitai- 
ne von Ilsemand et le Dr Fors- 


à 


: l'influence de Herr. von 


# 


‘’[magne et à la ‘restauration de 


tér, qui sont au sérvice de l'ex- 
empereur, ont Joué uné autre 
maison. AS Es int 3 
Quelques domestiques de l'ex- 
e reur sont di la Séemai- 
ne dernière; quelques-uns d'en- 


tre eux cependant sont rempla- 


de Berlin. Le uvernement 
allemañd a notifié tous les ser- 
viteurs de l'Etat qui sont au- 
près de'Guillaume ét de.sa fem- 
me de se placer à la disposition 
‘du gouvernement, le ler avril 
ou de renoncer à leur pension. 
La comtessé Keller demeure en- 
core avec l'ex-empereur. 
Fête à Lucerne. 

Berne, 14. — Les officiers. al- 
lemands internés en Suisse ont 
célébréh Lucerne, l'anniversai- 
re de naissanëe de l’ex-empe- 
reur. Tous burent à sa santé, 
à son prompt retour en: Alle- 


son ancien pouvoir. Ils envoyé- 
rent à Amerongen un télégram- 
me qui, dit-on, était si insultant 
à l'égard #les nations. de l'En: | 
tente que le bureau ‘du télégra- 
phe refusa de l'accepter. 
ee 
CONFESSION DU DR 
GERVAIS 


it avoue avoir .tué:Lajoie à 
«Printe Albert. — L'accusé 
souffrirait de maladie men- 
tale. 

à un, 

Prinee Albert, Sask., 12. — A 
Fénquête. du coroner ‘tenue 
‘avant-hier soir, le Dr Gervais a 
virtuellement confessé qu'il 
ävait tiré Adolphe Lajoie au 
coeur. Les restes de ce dernier 
furent trouvés parmi les ruines 
de sa maisonnette, qui avait été 
incendiée après le meurtré. 
Gérvais souffre évidemment 
d'üne dépression mentale. Le 
coroner. le réprimanda plus 
sieurs fois sur la manière dont 
il rendit son témoignage. 


jury visiteront le théâtre d 
de —— 


fait feu Sûür Lajoie et a aussi 


cés par d'autres qui sont arrivés ||. 


Lajoie, qui 
rdre du De 
On n'a pu trou- 


ver aucune indication dé trous! 


de balles sur le corps de la vic- 
time, et démain, le coroner et le 


: Jeudi, Carmel et St-Germain 
seront cités comme témoins 
pour raconter ce ‘qu'ils savent 


de cette tragédie! Le Dr Ger-| 


vais a. déjà admis qu'il i 
impliqué-Carmel dans'éette af- 
faire;;en déclarant qu'il croyait 
qu'il avait aussi fait feu sur La- 
Joie. Fra PRAEE. 

ent se 
SE MARIER OU PAYER 


{ des 
vieux garçons et.des vieilles: 
filles de Winnipeg, s'ils ‘veu- 
lent s'exempter de la nouvel- 


Telle. sera l'alternative 


le tare. 


Winnipeg, 12 —-Le conseil 
municipal de cette ville a-lin- 
tention de proposer. certaines 
lois à la prochaine législature. 
Ces Jois seraient destinées à 
augmenter le revenu de la ville 
d'un million à un million et de- 
mi de dollars. | 

men veut suivre . l'ex- 
emple d'Edmonton et de Mont- 
réal et imposer une taxe à tous 
les célibafaires de la ville, mas- 
culins ou féminins, qui possè- 
dent un revenu de plus de 
#1,000, 


" Les-hommes mariés n'aurort| 


pas à payer de taxes sur un re- 
venu môindre que $1,5007  - 
Pour devenir en force, ces 
lois devront êfre ratifiées par 
le gouvernement provincial. 
FORESTIERS CATHOLIQUES 


252 
la résolution suivante a été pas- 
sée et adoptée unanimement: 

: “Proposé par le Frère J.-A. 
Marion, secondé par le Frère 
L. Langlemet:: Que ‘nos plus 
sincères. condoléances soient 
offertes aux Frères. J.-Ernest 
Cyr, Médéric Cyr, J.-N. Senez, 
O. Bellavance et A. Manny, et 
aux autres membres de leur fa= 
mille, qui.viennent d’être-éprou 
véés ll f la mort de l'ex-Fre 


A la dernière asemblée Re 
lière de la Cour Taché No 252, 


Il'pense que c’est ou lui ou|Napoléôn.Bétourney.. Que co- 
Victor Carmel, qui l’a accom- pie de cette résolution soit en- 
(#3 
N’'ACHETEZ VOS FOURRURES 
jue faites sur commande aux modes les plus récentes de New-York. 
L Tous en payant meilleur marché vous aurez plüs de satisfaction. 
REPARAGE ET REMODELAGE A‘DES PRI-MODERES. 
|‘ PEAUX CRUES ACHETES AU PRIX DU MARCHE. 
LA L1 
Antonio Lanthier 
œ Seul manufacturier canadien-français es 
TELEPHONE MAIN 5355 207 RUE HORACE, ST-BONIFACE , 
. . à 1.1 x ; . 
Vente de février, durant le Bonspiel à des prix 
= ea — © — 
À des prix tout simplement étonnants. = 
‘Manteaux de #15.00 pour............ 7 TT ae $ 8.95 
Manteaux de $22.50 pour..,........ A RÉRRREM RAET $12.50 
Manteaux de $#35.00 pour..... Ker / CEE VRP UT 
Manteaux de $45.00 pour. ...... fs tr ensabait ss: .$25.00 
fs PAGE * 
©7"7 BELLES ROBES A $1198 
Robes en soie popeline, taffetas et serge pour dames 
+ ©t demoiselles. Modèles/très élégants. Très 
, belle coupe. Grand choïfx de nuances. Régu- 
Herr STD OU O0 DOME TT ro es eratet $11.98 
JOLIES JUPES EN SOIE A $5.95 
Jupes en soie popueling#. Ceinture à plis amples, 
deux pochettes de fantäisie. Toutes les nuances. 
Très spécial ,.,4,..;. mr cam ER NET $ 5.95 
MANTEAUX DE DEMOISELLES A $8.95 
Jolis manteaux pour fillettes de 14 ans et moins. 
Complètement doublés. Tweed, “Blanket Cloth” 
et épaisse ratine. Rég. jusqu'à #15: Pour....:.. $ 8.95 
‘ BELLES OCCASIONS DU SAMEDI DANS 
| .. LA LINGERIE | 
Damas blanc pour nappes: 60 pouces. Rég. 51.25. Sp. .98c 
Flanettlette rayée. Rose et bleue. 27 pes. Sp. la vge....40c 
Grosse toile, Bordure rouge, 16 pes. Rég. 35 vge. Sp.. .22c 
Grosse toile naturelle. Pure. 16 pes. Sp., vge.:..,..... 29c 
Soie naturelle Shantung. 33 pes. Rég. $1. Sp. la vge.. 75e 


ee Stevenson & Price ; 


344 RUE MAÏN-SUD 
| (Presque en façe du 


® WINNIPEG. MAN. 
Bureau Industriel) 


nue plus intense avec la reprise | Siège du Comité: 
de ses réunions d'étude, Le rap-\ >; 


a-annonré l'organisation d'un! 


étendue la difjusion des bonnes | 
et réconfortantes publications 


©Ne quille ni vob: tele ai:vo: 
tre sd pr per her aielèté ou 
:? d'aussi bon ” que le se - 
THE BLUE RIBBON_ 


f 


voyée aux Frères J.-Ernest Cyr,|le refuser aucun concours de 
Médérie Cyr, L-N. Senez, O.| bonne volonté pour atteinte 
Bellavance et A. Manny., et à! but qu'il se propose: faire do 
la presse poyr publication. : l'action L{rengaise par la prapa- 
Ds mm O0 MINI NE taande du livre, de la brochure 
© PROPAGANDE! 

ÉRee : .'daris le Québec depuis un cer- 
dre à °. itain nombre d'années. 

La vie du Cercle LaVéren:| > ; te 
drye de l'A. C: I. C. ést redeve-| 


Gustave Léo: 


“ 


“ 


Le: Secrétaire du Comité : 


port'de la première assemblée | 


comité, dit de Propagande, en! 


: 39 Avenue Provencher 
vue de rendre plus facile et plus / so 


(livres, brochures et tracts), qüi 
se répandent en grand nombre 
dans la ‘vieille province det 
Québee, Fée 

Au Manitoba, lé champ rés- 
tait libre, pour cet apostolat qui 
à son importance, si nous desi- 
rons sincèrement fortifier. d4- 
vantage notre merttalité cand- f 
dienne-française et catholique.! Siloitiec 

En: fondant ‘ce Comité de: "7 
Propagande nationale et reli:! . 


Faites faire vos réparages chez Cafter, 
Assortiment complet de montres, de-ca 
drans,'de bijoux, d'argantérie 


SPECIALITE—VERRES 
Etabll À Winnipeg depuis: 1100 


A. G. CARTER 


206 Ave Notre-Dame—Près de Portage 


Horloger Opticien 


gieuse, le Cercle LaVérendrye.a ; 


voulu se rendre. plus utile en- PARA ELLL2ELLLLLLZ 
côre à la cause, en se mettant à? : 


; + ; L 
son, service de _cette_nouvelle!+- Academi e e-M | 
facon: à à e Ste arie 

Le Comité, composé de six!4 
membres particuliers, ne.comp- |+ 


Crescentwest, Winnipeg, Man. 


» à e '; 
Noé Rodrigue 
Viandes et épiceries de choix 
Boeuf, veau, porc, lard salé, 

! légumes, oeufs j 
COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
ET CINQUIEME AVENUE 
Téléphone Main 1494 

SAINT-VITAL | 


Bonus la direction des Soeurs du 
Baint-Nom de Jésus et Marie et 
mag cintre) équipé pour tous 
es travaux de collège. Cours de 
professorat una spécialité. Mu- 
sique, dessin et peiuture: ensei- 
goés avec soin et selon les der- 
nières méthodes. Exercices d’é- 
locution et de diotion sous la di- 


rection d'experts. - à 
‘Demandes des rénselgnements. 
Soeur Supérieure 


here: 


Lou. des tracts, secondant ainsi. 
H'oeupré si belle qui se poursuit: 


de Propagande, * 


:_ Saint-Boniface, Man. 
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BANQUE D'HOCHELAGA 


GAPIPAL-AUMORISR hi SN UE der teens 10,000,000 
CJAFITAL RATE ET RASERVR 0 NM - 7.800,00 
AOPAL DR PACPNRES NUM ete TETE 57,800,000 


L'accueil le plis eourtois est réservé à toute notre clientèle, et 
nous nous faisons un plaisir de fournir toutes lés informations com- 
merclales pos#ibles à nos clients, 

Succursales à 


SAINT-BONIFACE, MAN. Nous achetons et vendons traites, 


et à | or, argent. et. billets de banque” des 
SAINT-PIERRE, MAN. Pays étrangers., 


AGENCES: Letellier, Mariapolis, Notre-Dame de Lourdes, Sninte-Agn- 
the, Sainte-Anne, Suin)-Claude, Saint-Norbert et Saint-Jean-HBnptinté 


PEPPP EEE EEE EE ERP PERPRRPRRRRERERRRRRRERRRENE | : 
Peaux FOURRÜRES Gates 
LICOON 20" 1 v 


-—Si-vous-vouler-beaueoup-d'argetit et dé proiptes rémises 
. pour vos fourrures, peaux et votre laine, etc, expédiez-les à 


FRANK MASSIN 


_BRANDOM, _.: .: : _: :: MANITOBA 
Demandez nos prix et nos étiquettes d'expédition 


QUELQUES-UNS DES ARTIGLES QUE NOU 


Bancs d'écoles. . 

Autels, confessionnaux, tables de communion, vestiaires. 
Cloches d'églises. Ê a 

Orièvreries, bronzes et ornements d'églises. 

Chandelles, huile de sanctuaire, fleurs ar tificielles. 
Statues et chemin üé- croix, et 


HINNIPEG CHURCH GOODS CIE LTEE 


226 RUE HARGRAVE re 
8T-BONIFACE 


S VENDO 


"Ws 


” 


56, AVE PROVENCHER 


Q uelques Unes De Nos Lign . es 


. \ ls r V7 
: Ferronneries pour bâtisses, papier à bâtisses"de tons gen- 
res, papier à couvertures. a ‘ re 


Moellons et blocs de béton, pierre 
grosséur, sable, gravier, ete. 


Glaces de fantaisie, fenêtres, vitres. 


contassée de tonte 


Portes et chassis, cadres et moulures,-bois tournés. Orne- 
ments intérieurs et extérieurs. . . 


La Cusson Lumber Company, Ltd. 


TEL. MAIN 2625-2626  SAINT-RONIFACE, MAN. 
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‘peuple s'assemblait en foulé, €t 
gore des villes vers 


; . 
Ê ' 


AE 


“ 
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(S. Lue, VII, 4-15)* 
En ce temps-là, comme + 


on 

> leyr dit en parabole: 
Un homme sortit pour semer 
son”grain, et comme il semait, 
une partie du grain tomba le 
long du chemin, où il fut foulé 
aux piéds, et les oiseaux du ciel 
le mangèrent. Une autre partie 
tomba sur un endroit piérreux, 
et Je gräin, après avoir levé, sé- 
cha faute d'humidité, Une au- 
ire partie (omba dans les épi- 
nés, ct les épines, venant à croi- 
tre en ‘inème temps, l'étoufrè- 
rent... Unesautre partie tombe 
äns 1ine Donne terre, et le 
egräin, avant levé, porta du 
ruit et rendit cent pour un. En 
disant ceci il criait: Qué celui- 
li enteride, qui a des oreilles 
É rw entendre. Ses disciples 
Jui demandérent ce que signi- 
-flait cette parabole, Et: Hi leur 
dit: Pour vous, il vous a été 
donné dé connaître le mystère 
du royaume. de Dieu: mais 
pour les autres,-o1ix né léur parle 


qu'en  paraboles, afin qu'en 
voyant 1l8 né voient point, et 
qu'en enténdant ils ne côm- 


prennent point. Voici doné ce 
que signilie cètte parabole: La 
semence, c'est Ja parole de 


Dieu. Ce qui tombe sur le bord 


du chemin désigne ceux qui 
écoutent-la parole; mais le dé- 
mon viemt ensuite, qui chlève 
cette parole de leur coeur, de 
peur qu'en croyant ils ne soient 
sauvés. Ce qui tombe sur un 
endroit pierrèéux _ représente 
ceux qui, ayant entendu la pa- 
role, la reçoivent avec: joie; 
mais comme ils n'ont point de 
racine, ils ne croient que pour 
un temps, et au moment de la 
tentation ils se retirent. Ce qui 
est tombé dans les épines figu- 
re ceux, qui ont entendu la pa- 


‘ role, mais en-qui elle est ensui- 


n 


te étouffée par les svins, par les 
richesses et par les plaisirs de 
la vie, en sorte.qu’ils ne portent 
point de fruit, Enfiñ ce qui est 
tombé dans une bonne terre est 


l'image de ceuy qui, ayant écou-. 


té la parole ayec un coeur bon 
et parfait, la éonservent, et por- 
tent du fruit par la patience. 


Apologétique 
POURQUOI UNE RELIGION? 


Le spectacle si touchant d'un 
Dieu qui s'est fait pauvre et 
petit enfant est déjà par lui- 
mème une réponse à cette ques- 


tion. Si Dieu nous a aimés jus- 


que-là, n'est-il pas. juste. que 
nous luÿ rendions aïmour pour 
amour ? : 
Est-il done permis de ‘rester 
indifférent sur ce point, comme 
ie font un, si grand nombre? 
Estsce une question ‘imiportante 
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‘:— Aujourd'hui, c'est. possi- 
ble! C'est même certain, puis- 
que vouscle dites. Vous 
jeunc,. vous ‘aihez vos -pelites 
élèves et cllés vous le rerident. 


_rMais combien dé temps eela du- 


réra-t-il??., Oh!.ne vous faites 
-pas illusion, Mademoiselle! 
Vous n'êtes pas de leur famille, 
à ces gens-là! Ils. vous disent 
peut-êlre que vous en faites 
partie, et ils le pensent, Mais, 
malgré eux, malgré. loutes les 
promesses, ef, par la logique 
-des chosés, les aflections ten- 
dent vers leur ligne normale, 
qui est 1à famille du sang’ Et 
out ce qui n'est pas de cette fa- 
mille-lä, sauf quelques . rares 
exceptions, est tôt.ou lard faia- 
lément éliminè.…. Alors, quelle 
sera votre situation le jour où 
ces petites se marieront?.…. car 
elles ne ‘feront pas tTomme 
eus. elles se marieront,. vos 
élèves! Votre rôle-sera fini, et 
tout ce que votre éoeur imagi- 
nera pour le continuer hâtera 
la séparation. J'en ai connu 
des. instifutrices;. qui . avaient 


assé de l’enseignement-publie: 


l'enseignement privé, séduites 


4 RP PR PL LS 2 


‘quand vous aurez Tu jusqu’ 


là ses devoirs, ‘, 


|la qüe consiste Ha religion. 


ètes 


2 LP De ne oo de de Ph PP de 


ME dote 
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Vdus repondrez y! est mort.” Il a poussé l'amot 
usqu'à enturer toutes les souf- 
rañces ét loutes les ignominies 
potr nous.sauver, +. 
Vivre comme si Dieu ñn'exis- 
tait pus, comme si. nous. n’a- 
vions pas une âme à sauver, 
c'est donc mépriser le plus 
and de 


au 
bout. : La nécessité d’une reli- 
gion: est une chose raisonnée, 
ui repose sur des faits ét sur 
es devoirs certains. Tout hom- 
me sérieux cl, constiencieux 
doit s'en rendre compte. . 
L Vécessité de la-religion 
La religion est l'ensémble de 
nos devoirs envers Dieu. Man- 
quer de religion, c'est manquer 


Un hosume stuis religion est un 
imprudent.el son pire ennemi 
Fe | On est ui imprüdent quand 
‘ Cés devoirs sont els qu'un 
homme sans religion ‘est un ré- 
vollé, un ingrat-un-imprudent 
‘el son pire ennemi, Sie 

s'est un révolté. 


maux les plus graves. On esi 
son pire ennemi quand on se 
|cause- à" soi-méme sa perte, -et 
une pefle irréparable, = 
Dieu est notre maître absolu.| Or, l'hornmre sans religion 
Nous lui appartenons, commels’expose aux “hütiments eter: 
l'oeuvre appartient à l'ouvrier.|nels. = . RSR 
Quiconque (ravaille et produit} Dieu. notre Maitre, notre 


a droit aw:-fruit de son travail} Biefañteur, notre Rédempteur,: 


Or; Dieu nous a créés. 
sommes done à lui. 

Nous devons donc reconnai- 
tre que nous lui appartenons. 
par conséquent obéir à ses loïs 
et lui rendre -homnrage et res- 
pect, ; 
"Quiconque désobéit à l’auto- 
rité légitime est un révolté. N'a- 
voir pas de religion, c’est né pas 
se soumettre à Dieu, c'est déso- 
béir à ses lois. C’est être un 
révolté, 

L'enfant qui .désobéit 4 son 
père est un révollé. Nous dé- 
pendons plus: de Dieu, “notre 
créateur, que l'enfant ne  dé- 
pend de ses parents. Compre- 
nez-vous quel crime il y a à se- 
couer le joug de Dieu et à vivre 
comme si Dieu n'existait pas? 


Nous!nous a fait ue obligation stric- 
te de pratiquer la religion, et ce- 


ves. Vivre sans religion, c’est 
sexposer à mourir sans reli- 
sion el ainsi à souffrir éternel- 
lement. Se condamner soi-mié- 
me à l'enfer én yivant : el en 
mourant sans Dieu, c'est être 
son pire ennemi. 

‘Il Faut bien que:cela soit vrai, 
qu'il y ait un enfer. Dieu se doit 
à lui-mème d'étre un jour Île 
mäître. de éeux qu} lui Lis 
tiennent, et qui, abusant de 
liberté, lui désobéissent. Dieu 
commande, on ne lui obéit pas. 
Dieu prévient l'homme par ses 
bienfaits, par les reproches de 
la conscience, par les épreuves 
et les peines. On ne l'écoute 
pas, Dieu est pourtant le Mai- 
tre. Il attend parce qu'il a l'é- 
|ternité devant lui. Il aura son 


"+ 


ver + 
Un homme sans religion est un 
ingrat. £ 


Nous ällachons cette flétris: 
sure comme un stigmate d’igno- 
minie au front de l'enfant qui 
méprise son père. 

Et le père par excellence, 
t'est Dieu. Vous le disiez dans être son-pire ennemi. . 
voire enfance, dans la prière|/1. Absurdité des excuses avec 
que vous récitiez jadis et que! Jesquelles on s'en dispense 
vous ferez bien de réappareb-| Et maintenant, vous qui avez 
dre: Notre Père, qui êtes aux | 5e nature droite, et qui avez 
eur: j ! du coeur, pourriez-vous. vivre 

lout ce que nous avons, tout sans religion, pour être un ré- 
ce que nous sommes, l'intelli-|5ité, un igrat, un imprudent 
gence qui nous distingue des ani! et votre pire ennemi? ° / 
maux, la volonté libré par la:| Ne vous abaissez pas. : 
quelle nous avons le pouvoir, Le nu ali at j 

e faire le bien et d'éviter le! Ne dites RPA: 2 religign .esi 
mal, le pain qui nous nourrit, Ponne pour les cms 
les forces de nos bras, tout nous!  C’es: faire grand-honneur au 
vient de Dieu. Sd pypvidence| 
veille sur: nous, au point qu'il prottez-eft le dos. = Une-viz 
ne tombe pas un cheveu de ng-| goureuse friction avec lHuïle 
tre têle Sans Sa permission. * | Éclectrique du docteur Thomas 

Or, comment reconnaître les! guériva votre dos rialade. La 
bienfaits de Dieu, si ce n’est en | peau absorbera immédiatement 

ratiquant les actes religieux: |lhuile-qui pénétrera les tissus 
ouanges, adorations, remercie: | et apportera un prompt soula- 
ments? C'est précisément en Ce-| seinent, Faites l'essai de cette 
à ‘huile et vous'serez convaincus 

Nous sommes tous des rache-|de sa valeur, La douleur dispa- 
tés, Pour nous délivrer de la!rait dès que l'huile pénètre 
damnation * éternelle et des dans les tissus. La guérison 
iflammes de l'enfer que le péché parail se faire magiquement. 


devra.enfin punir, pour qu'il 
| demeure vrai qu'il est le Maî- 
tre, et que l'homme ne méprise 
pas impunément ses bienfaits. 

Vivre sans religion, c’est donc 


ge tous les bienfaits.) 
s'est lu souveraine ingratitude. 


len, bonne compagnie! 


on .s'expose, par sa faute, aux! 


la sous les princes les plus gra-, 


Pur. 


heure, l'heure de $a justice. Il 


PERTE T Es 


ss. 


serbe: 


trop. bus. D'a s, a {mais vous’ne le serez véritable-| 
as fen ent. ‘en pratiquant vos de- 
‘intelligem Lu voirs religieux. otre dt Le 


\b aimer Dieu. Vous Ft EnTRRe 
: d'après vous, Sans intelligence | “ON QTORSE.n 
jel sans coeur: -  ’:. |A une époque. où il était de 
| Seriez-vous donc semblable bon ton pour les officiers nou 
jaux' animaux: chiens, chats. ne sommes plus à c 
|perroquets, serins? Ils sont dis- 
peñsés d’avoir de la religion, 
paree qu'ils n'ont ni int n- devant un 
ice ni volonté. Vous.vous mettez vers des choses de la ee A 
“Le prêtre garda d’abord le si- 
| , voùs.n'êtes ni au rang lence, Mais n'y tenant plus, il. 
‘des animaux ni-au-déssous r À eur joua-un tour de sa façon. 
‘la femnfe pour les dons que le)Prenant la parole, il se it à 


ciel vous a départis. Vous êtes. discuter devant eux les choses 


tout aussi bien qu'une femme, Militaires-avec un, aplomb im- 
tréé par Dieu, capable de le perturbable, eritiquant les 
‘cohnaître, et, par conséquent. |réraux, faisant manoeuvrer les 


‘obligé à le servir et à l'aimer. I} régiments... mais avec une igno- 


Non 


cest notre bienfaiteur à tous: le rance parfaite. 
Christ fst mort pour toute la, Les deux officiers sè mirent à 
race humaine indistinctement. rire. Le prêtre en fit autant. 
! Les hommes comme les fem-, “Eh! bien, Messieurs, voilà 
més doivent donc avoir de la où l'on en vient quand on parie 
religion. ENPERES «——de-choses lon ore. J'ai 
Le prétèndu honnète homme:-{ait des questions mi itaires ce 
Ne’dites pas: je suis üun-hon-! que, Yous avez fait des  ques- 
nête homme, et cela est. bien: tions religieuses. Nous ferions 
suffisant. signe à : | n de ne parler —— de ce que 
Il.y a bien des manières d’é-! PR ar 
tre honnête homme. Tout le!, Les deux officiers comprirent 
monde aujourd'hüi se rend à!tæ-kecçon et furent désormais 
soi-même ce témoignage. très Lg or pour leur com- 
‘Ecoutez ce jeune homme qui DRSROU-SE-VOFRER: 
se livre à toutes ses passions. |7/1. 
Il vous dira carrément: Je suis| 


+ + ee 


Potrquoi une seule réligion 
bre vraie? 


honnête! Ecoutez ce patron pd La seule manière. 
abuse de ses ouvriers et les Ra à ; 
oblige à travailler le dimanehc|. Ne dites pas: je me fais une 


sous peine dé renvoi, C'est.un|religion à ma façon. ; 
honnête. homme! L’ouvrier qui! Il n'y a qu’une seule manière. 
gaspille son temps. parce qu'il! de servir Dieu: celle que lui- 
est à la journée, c'est-un honné-| même a choisie et déterminée, 
te homme! Tous les marchands’ Dieu, souverain Maître, a droit 
se disent honnêtes gens, et|d’être servi et honoré commie 
pourtant ils se plaignent tous|il lui plaît. Ce n'est pas à nous 
les uns des autres. Tout. est}à Juimesurer nos services. C'est 
fraudé, tout est frelalé: le pain,là lui que revient le droit de 
lc vin, tous les objets de con-|commander. 


sommation. Et, pourtant, le! 1j} ne peut y avoir qu'une re- 

monde: est plein d'honnêles !jigion qui soit vraie. Deux vé- 
ns! le TES ” . 

gscns: , irités ne peuvent étre opposées 


Mais vous n'avez, dites-vous.| l'une à l’autre, MES Mn 
aucun de ces écarts à vous re-| Les catholiques disent * Jésus- 
procher. Vous dominez vos pas- Christ n’est pas Dieu. Tous ne 
sions et vous vivéz çongme Ba-| peuvent avoir raison. Si les uns 
yard, “sans peur et sans repro-|ont' raison, les autres doivent 
che”. ! {avoir tort. : 

Alors vous êtes un miracle! Il y a donc obligation de choi- 
vivant, une vraie-merveille du sir. Nous vous dirons plus tard 
monde.:Il est si difficile de |comment on arrive à discerner. 
vaincre ses passions sans le se-| la vérité, 
cours de la religion! | Vous avez donc le devoir de 

Et quand cela serait. exact, chercher quelle.est la vraie re- 
quand vous seriez chasté, pro-|ligion, puisque la vraie religion 
be, etc., vous ne seriez pas en-| doit nous sauver. Rte 
core l’honnête homme tel que, Eh! quoi, vous restez sans 
la conscience le réclame. ‘ avoir trouvé une réponse à ces 

Vous omettez, en effet, le pre-| questions: Que'suis-je? Quelle 
mier de vos devoirs: le-devoir|est mon origine? Qué serai-je 
envérs Dieu, devoir qui consis-|après ma mort? Cela vaut pour- 
te. à le connaître, à le servir, à | tant la peine qu’on s’en occupe. 
observer ses commandements. La meilleure. : 
| Peut-on appeler  honnête| , Ne dites pas: La meilleure re- 
homme le révolté, l’ingrat, celuï|ligion, c’est celle. dans laquelle 
qui s'expose à la ruine? Or,lje suis né. 7 
Thomme qui vit sans Dieu, c’est 
tout cela. Nous vous l'avons dé- 
jà dit. " 


méen, Dahoméen vous 


‘ 
= 


mère.” , ET 

-— Qui vous a dit? 

—. Peu importe! Je sais, et 
je compare... 

Mais Adrienne 
cela! : 
— Je suis:très froissée, Mon- 
sieur, de-cètte inquisition dans 
ma:vie privée! je ne vous ré- 
connais aucun titre pour. agir 
ainsi! rs 

— Ah! Mademoiselle. ne 


—_— —— | 


par le.joli cadre où leur vie 
noüuvelle devait évoluer. On 
leur chantait la même’chanson 
d'avenir, ,et presque toutes 
voient leur rêve se briser au 
mème-tournant et sur le même 
écueil. Malheur à celles qui 
se sont attachées! Elles ont 
semé des inoissons de douleur 


n'admet pas 


pour l'avenir! Vous êles de fa-| prenez pas la chose en mauvai- 
mille modeste! Votre situation|se part! Je vous répète: né 


est la ‘plus terrible des sitwa- 
tions. Elle exige un doigté in- 
fini pour des résultats très li- 
ruités. Il faut réussir assez... 
‘pas trop'… Et jamäis cela nè 
dure. très longtemps..: Vous de- 
vrez ensuite recominencer dans 
des condtions de plus en plus 
défavorablés, ‘avec une santé 
fatiguée et un coeur meurtri.. 
Or, moi, je vous offre l'indé- 
pendance!… Je vous offre un 
foyer à vous! Je vous offre 
l'amour d’un honnête horme!. 
Car je suis honnête et loyal, 
Mademoiseile..….bien que pas re- 
ligicux:;, HN ' 
_—Je n'en doute püs.. 
je ne vois pas bien? 
Obrier-est maintenant par. 
ti. La tuestion est posée; il ira 


officiel. Ne me jugez 
avec la commune mesufe et la 


aucua litre. hélas! 


y intéresse. On cherche à 


qué je rêve peut se réaliser... 
C'est si humain, cela !… 
se réaliser! | 


Mais 


+ 


[jusqu'au bout. IT parle d'une tienne, pratiquante, pieusë. Ft 
facon nerveuse, précipitée; les |vous, Monsieur, vous n'êtes mé- 
mots bousculent les mots; mais|me pas baptisé! 
il tient Adda et il lui dirastout, 


donnez mille à madame votrelavec l’espoir fatal qu’un jour 
‘prochain, vous me rallieriez .à 


vous placez pas sur le terrain! Muis elle sera 
pas |ment. 


mentalité habituelle des gens 
du monde. Sans doute, je n’ai]ne pouvez pas faire que ce qui 
Mais, !est ne soit pas. Je.ne vais pas 
quand on aime, on ne peut pas|entrer dans uñh foyer pôur en 
ne pas tout savoir de la vie des briser l’avenir.: Votre Loge est 
êtres aimés, parce que tout vous |là, à quelques kilomètres...: ne 
se | l'oubliez pas! Son oeil est sur 
rendre compte... à être certain |vous…. Vous n'êtes pas un hôm- 


— Non, le vôtre ne peut pas|drait vous pétrir.un autre cer- 
us QUE | veau. 
— Ne dites pas cette parole! 
— 1} faut la dire,.et je la ré-|est [asie 
pètet-Et-vous devez la oom-|intimes cellules: 
prevdre! 11y a,avant tout au: |viendræi de communiér, il me 
tre examen, hu, fossé trop large sera iipossible, non seülemen 
<ntre vous et moi. Je suis chré-' de dire ma joie, mais il faudra 
SN ‘. ù + 


jlà cacher, pour né pas vous en 


— Je vous laisserais libre... 


qui est 


la vérité ct le 


'et.je Jui. ferai part de mes ré-| 


|d'un cadavre tout déchiré, gi-| 
Eh : ‘sant-sur,le chemin. | 
Alors! si vous étiez né Daho-| 


3 riez? Pour rester dans la reli-| proie d'une bête féroce. 


pq en rer 


{vous..., qui ne voyez rien au de- 
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joint les mains, et, la face pros: 
ez vos A M térnée contre terre, il s'écrie:, 


mains, vous tu 


me Ke he L : 

“à SE EE ET “| que vous êtes la justice même, 
Un protestant disait: “el cepérrdant, MULE Ar Un 
ux rester dans la religion de | homme avail vécu en vous of. 


Er 2 etant en effets, 
t sépa F calô- | y à cinquante ans que je vous 
ique uvec Püuther”et Calvin, sers: Pal nou mes jours dans 

eurs aïeux, comme les nôtrés, | li prière et les austérités. Quel- 
étaient catholiques. Ils nous le été ma récompense ? t 
ont-quittés pour suivre Feérreur.| . Alors une voix se fit énten- 

‘La religion unique, c’est 
religion fondée sur la vérité. 


Conclusion ; 
Repassez votre conduite et 


cette” voix lui disait: 
“Attends jusqu'au ‘jour. du. 
jugement, et alors lu reconnai- 
demandez-vous ce que vous fai- sas le sagesse el ln jasine de 
Z: ce q ; Dieu. Cet homme avait: fait; 
tes sur la ferre, si Nue de AVEZ durant sa vie, beaucoup de malr 
souci du premier de vos devoirs | 4 5 peu de bien. Pour le ré- 
< e rendre hommage, à compenser du peu de bien qu'il 
icu, ef ui Vi ç° ne Le oh ” L a fait, je lui ai accordé la pros- 
vaut_Ja_peine-qu'on-s'en-vecusPerILE en re monde; mais pour 
Après cette lecture, faites ;e PAIE D DR QE à Pr ur 
ane prièré pour obtenir. de lie. me réserve. l'éternhé.— Ton 
- i V'prr CRT CC mon serviteur: tu as fait un peu 
Dieu la lumière pour connaitre | 4 smal et beaucoup de bien, 
: Courage POUT ai voulu acheyeg ge te faire 
l'embrasser.  - ._lexpier le peu de mal que {u as 
| commis, én permettant-la cruel:; 
LA TENTATION D'UN PAU- |le épreuve qui fait couler, -tes.. 
‘ VRE ERMITE : :{larmes:' mais pour ‘Le a récom- 
; ve penser de tout le bien que tu 
C'était aux jours où une |asfait, je te réserve [6 ciel avec 
multitude d’anachorètes  peu-!ses éternelles joies.” 
plaient de leurs vertus les dé-|  Eclairé et consolé par ces pa: 
ne Fe poen, el da Dies rotes, le-solitaire loua Dieu à 
Sn yieux scolaires diall venu | Cause de ses jugeménlis_ aussi 
vendre quelques nattes, fruits Itsles que sages. + 
de, son labeur, dans/la grande 
ville d'Alexandrie. S'élant àr- 
rêété sur une place de la. cité, il 
voit passer un magnifique con- 
voi funèbre. Il demande alors 
quel est cet homme dont on cé- 
lèbre les funérailles avec tant | 
de’pompe. . : D Al 
-- C'ést un riche, lui dit-on, | | — 
qui, durant toùte sa vie, eut 
| 


Cors durs et cors mous cè- 
| dent devant le Holloway's Corn 
| Cure dont l'usage n'offre aucun 
(risque et dont l'action est effi- 
lcace et sûre. 


f, 


rare privilège d'être toujours}. 4 
FOURRURES _ ET _ PEAUX 


heureux, il vécut au sein de J'a- 
bondance; comblé d'honneurs, 
et°sa première maladie fut cel- 

Nous payons les pri 
les plus hauts pour les 
peaux de tout genre. 


le qui l’emporta. : 
— Combien d'années 
vécu de la sorte? | 

PROMPT REMBOUR- 
SEMENT DE VO. 
TRE ARGENT 


a-t-il 


— Bien des années, car il est| 
mort: bien vieux. pe 
. —— Quelles étaiént ses vertus? 
Je ne sais: j’ai entendu par 
ler de son avarice, de son arro-| 
‘gante et de sa corrupliün; mais 
de ses vertus, jamais. 
Le pieux solitaire s'en reloup-| 
na vers sa cellule, à travers le 
désert. Il avançait toujours,.et 
jl se disait: Ce soir, je raconle- 
rai à mon frère ce que. j'ai vu 


flexions. Ehfin, il arrive à 
quelques pas de sa cabane. O 
alheur.s il. se trouve en face! 


La Maison Blanche 


‘ Saint-Boniface, Mai: 


L FRA 


“ , Fo CET" pee À TE 
= C'est mon frère, s'écrie-t- | ï ue Cie 
reste-| il, mon frère qui.est devenu "| | d + hs 


des voyageurs dans une cham-|de tout son poids entre elle et 
bre d'hôtél.. La vraie éemeure|lui.. à jamais peut-être! 
set: PA 1 » : x! p : à L A 
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là du sinistre trou... 


Art prend l'offensive, 
t d'un ton amer: : 
— ‘Ah! vous me laisseriez i- 


vos idées, après m'avoir éloi- 
gné des miennes! Que dé jeu- 
nes filles l’ont reçue, cette pro- 
messe, pour constater ensuite 
qu'avec une mentalité de haine 
religieuse.comme la vôtre, élle 
‘est impossible à tenir... 

Olivier veut protester, mais, 


nos mains crispées »pour 
contenir, La religion est com. 
me l'air qu'on respire. Elle est 
partout! Ellé est dans mille 
petite ‘détails, mille- petites dé- 
icatesses que voùs ne soupçon- 
nez même pas, et que vous ne 


pourriez comprendre. Malgré 
d'un geste, Adrienne l’arrête et} vous, vos yeux, votre Attitude, 
continue: | _ {votre silence parleraient, pro- 
+. — Vous êles sincère... Vous|testéraient. Et puis, ce n'est 
ne met{rez aucune.interdiction|fias tout! Si vous êtes sûr le 
de vive voix? C’est entendu !.…. 
portée autre- 
° de ma foi que je devrai rece- 
— Je vous assure... voir à ma table... que je devrai 
‘Non, ne protestez pas. Vous 


Vous venez à moi, ni libre, ni 


tre passé, toutes vos relations, 


mais !.… 


me libre, ce qui est une tare 


l raide commé une épée. 
pour moi. D'ailleurs, ‘il fau- 


On a trempé le vôtre 
dans l'encre de la haine; il en 
usque dans ses plus 
Quand je re- 


de Noël ou de 
de recevoir mon ] l 
lui relever la tête, un soir de 


“devant ün. berceau 
vide: “Courage! ‘Nous som- 
mes jci-bas en. passant, comme 


vôus, êtes-vous sûr de vos amis? 
de vos relations..? des ennemis 
entendre dans leur répertoire. ?| 
seul. Vous y venez avec:tout vo- 


tout votre avenir. Et me marier 
avec tout cela’. Oh! non. ja- 


La jeune fille eut un geste 
— Epouser plutôt ce berger! 
Mais pouvoir Jui dire, un jour 
ues: “Je viens 

ieu !” Pouvoir 


souffrance ou de deuil, et Jui 


qui l’ensei- 
gnez.…, qui vous en faites gloi- 
re! Je vous le répéte, une fois 
pour.toutes: Jamais! Jamaïs!. 
Mille fois jamais! = As 
Ils restèrent tous les deux fa- 
ce à face avec une extraordi- 
naire intensité d'expression sur 
sur leurs déux visages. C'é-} 
laient deux thèseé vivantes, in- 
éarnées dans un homme et dans 
une femme, qui se heurtaient 
là, en plein champ, sous le clair 
soleil de Dieu. fa 
: + D'ailleurs, conclut Adrien- 
ne, je vous estime surtout pour 
voire loyauté. Rien ne me sou- 
lève le coeur comme un hom- 
me qui joue la comédie jusque 
devant un autel. Mes princi- 
pes s'opposent de toutes leurs 
fofces au mariage civil. Les vô- 
trés Pophosns également... de 
toutes leurs forces :au mariage 
religieux, Je.ne vous vois pas 
vous agenouillant devañt un 


son avec une telle figure boule- 
versée que Mme Bernard crut 
d’abord que les parents de l’en- 
fant avaient couvert son fils de 
reproches, ou même lui-inten- 
laient un procëés. 

Olivier la rassura.. 
. = Maisnon!. Ils8e sont mon- 
trés au contraire très gentils; . 
ils savent fort bien. que l'acci- 
dent ne peut en rien m'être im- 


puté. Eee 

— Enfin, en ton absence, je 
me figurais déjà une foule 4 
choses. Ma'tête travaille vite 
quand il s'agit de {oi. Je pensais 
méme demander eonse à M: 
Verdrv..: Il est arrivé, tu sais.,? 

— Ahtcest.vrai!. répond Oli- 
vier d’un ton lassé.. Ma journée 
n'est pas finie. J'ai encore dix, 
collègues sur les bras, ce soir!,: 
Favais oublié! : 

- On voit bien que. 
#$ là cuisine à. faire! 


tu n'as 


prêtre. Vous  confessant!..| Pauvre mére"... [ne faut 
Vous-même... vous voyez-vous? |Pas m'en vouloir aujourd'hui!. 
Non: rent “— Mais je ne t'en veux ja- 


k + J \ 8 
— Alors, constatez-le!. Vous 
vous êtes trompé, je vous re- 
mets sur la voie. Quittons-nous 
sans rancune, et oubliez-moi! 


mais, mon cher grand!..:'. 
uis, Olivier se 
jardin: d 
— Verdry est à la basse-cour, 
naturellement ?.. 
Oui: -- / 

Verdry èst un collégue d'OHi- 
vier. 11 tient depuis dix ans l'é- 
cole ‘du pays :voisin, Il espère 


Lentement, Adrienne poussa 

la porte, et disparut vers la fer- 
me. | ” VX 

Olivier, comme cloué au sol, la 
regarde partir, el resta immo- 
bile quelques instants, écoutant 
ljusque dans son coeur l’écho de 
la lourde porte qui retombait 


mi -de tous les habitants, et be 


RE SAS me CTI ‘ 
« ste 06 sam frigo doncreq arts vbtre mmnvés 
r L] * 


par dévotion! Aussitôt, il tombe à genoux. 
ifctifices bu- . 


ab-"- “Dieu 1out-paisen t'on dit. 


n NC _. "| feñsant tous les jours de sa | 
…#— Et moi de mon grand-pè- et ces ‘jaurs ent &té pour lui. 
re”, répartit un catholique. , . | des.jours de gloiré et d’abon- 


se | dance. Et moi, à mon Dieu, il _ : 


dirigea vers le 


méêmis y rester toujours, Ses pa: . 
rerits sont enterrés là, il est la" 


village’ lui plait, Trois causes : : 
pour lesquelles il fait le mort. 


e à cette âme boule versée, PA 


__L'instituteur révint:àJa mai 


+ 


TR OL 


\ 


: 


Pris part aux noces par ses|w 
- chansons cahadiennes. : 
Ms Chas Lambert, de Rainy 


dient les nouveaux 


M. Lambert, où un magti- 
fique diner les attendait. Üne 
nche gaieté chez tous les 


convives fit trouver l'après-midi |' 
Der 9 courte, Le père de la ma-| je 


égaya tous ceux qui avaient 


River, frére de la mariée, qui 


municipalités de Oak Lake, 
oodworth et Sifton, a eu lieu 
à la salle Cameron, Oak Lake, 
mefcredi le 12 courant. M. le 
pus Rév. W.J. Hatter, de 


[tion essentielle de notre systé- 


de la nécessité de cette. condi- 


me d'éducation, si nous voulons 
que nos ‘enfants d'aujourd'hui 
soient des citoyens dignes du 
Canada. M. Cook a été’ forte: 
ment applaudi' dans son dis- 
cours, à maintes reprises. 


dans tous nos magasins font de 


La bâtis: 
quatre grandes classes, sont 


aménagées pour les élèves, avec 


te es "élévateur  avèc 
annexe, l'installation électrique 


nôtre petit village une ville en 
miniature. + 

J'allais oublier la dernière 
nouveauté: notré nouvelle éco- 
le qui maintenant est terminée. 
tisse a un bel aspect, ct 


sysiéme de chauffage à In va- 
eur. Espérons que nos élèves, 


les noms 
Liliane-Rose. . Elle. fut 
sur les fonds baptismaux par 
M. Alcidas Collette, de Coeur |pibit 
d’Alène, Idaho, E.-U., en prome- 
nade.chez ses 
Corir Grégoire, 
Jean- 
l'enfant. 


d merci à la per- 


SAINTE-ELIZABETH 


Le 5 février, une charmante 
age fille est. venue ensoleiller | 
a 


demeure'de M. Joseph 
lette.” Fe reçu au ba: 
e Marie-Antoinette- 

tenue 


parents, et Mlle 
de Saint- 
Faptiste, oncle et tante de 


nl , se" 
ILE DES CHENES 


bonheur pour le renouveat 


de ce foyer très chrétien. 


POUR PERMETTRE LE VIN 
ET LA BIERE DANS QUEBEC: 
Québec, 12. — M. Arthur Sau- 
vé, le chef de l'opposition à la 
législature de D , présente- 
ra bientôt un bill à la législa- 


Ce bill demandera que-la-fa-. 
brication des vins légers et de 
la bière ne contenant pas plus 
de 2 1-2 poùr | mferete soit 
permise dans la Province de 
Québec. ee 


M ù 


nana. à 


CITE DE 


‘0 és din F 


Les devis et autres renseignements 
pourront être obtenus eù s'adréssant à 
l'ingénieur Meindl, 

Bonlince,__r : 


Chaque soumission devra être àc; 
compaghée par un a mg gone x par 
une banque, représentant à pour cent 
da, montant de la soumission $ 


+ Ë 


iemps de l'énlèvement de cette 
structure devra être-mentionné dans, 
a soumission. Fe -0 

La plus haute où aucune soumission 
he sera pas nécessairement acceptée 


\ 


‘ : Par ordre, 
ERNEST GAGNON, : : 
Ù w Greffier. 
Daté à Saint-Boniface, Man: ce 29 
janvier 1919. ; 4 


& CIE 


: COUTU 


Entrepreneurs de porm- 


pes, 18 février 1919, 


14 ans d'expérience 


SEBONIFACE 


ko ++ 


Hôtel-de-Ville, St 


avait fait suivre son magnifique | l'église anglicane, a ouvert la| Tout a été rehaussé par l'or-ors des succès qu'ils ont æu| Dimanche, 2 février, &t ’é- de À he î 
DES "7" avait un-choix de}séance de 2-h. 30, par un ma-|chestre local, qui a joué de jo-|jyn dernier à Sur examen, |glise de Notre-Dame de la AE Les es É 
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citations qui firent rire tout lelfion était divisée en 3 points: De semblab es réunions où mieux, de façon à prouver à séricorde (lle des Chênes), M. Limousine pour bapté. 1 
éducation intellectuelle, physi-!s€ dosnent-.des discours comme! j, rs Parents qu’ils ne s'impo- Stanislas Lagacé, de La Salle, | ! mes et mariages. Î 

ue et morale ou spirituelle,[ceux des Rév. Hatter et Gook Î 


Man., veuf de feue Gilbertine| 


‘sent pas une tax: d'école inu- an 
Champagne, conduisait aux 


ile. 3 


qu'il dévélopha eñ: termes heu-;relèvent le courage et montrent on avez une Invention À' développer et 
une marque decomterce à faire 


nde à s'en souvenir long- 

PS. PES 

want de quitter la famille 
Lamber 


tbert, il y eut présentation 
Ed adresse-aux mariés par 
He Marguerite Laramée, niè- 


ment. Il nous fait plaisir de 


noter qu'ils étaient tous par= nes, 


reux. I demanda aux commis- 
saires d'introduire l’usage de 


idont souffrent tant de person 


E 


| 
} 


que-nous ne sommes pas seuls 


à réclamer le côté moral à nos 
enfants dans notre système d'é- 


{faits des résultats de la dernière 
\ récolte et des revenus de leurs 


Dans notre école, nous avons 
aussi un grand sous-sol qui sert 


par Ochre River laisse plus 


pieds des autels Me Alfréda 


d'Auteuil, fille de M. Georges| 


Si 

à pro! 
enregistrer, veuillez communiquer avec nous. 
Nous nous chargerons de faire .porir vous . 
JestecherChes nécessaires. Nous vousaide. 


ments eines Londres 


41 rue Princess, Winnipeg, 
Tiléphens Garry 3548 
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.… fet, au fond du 


_ idées du jour. 


redoutant un changement par- 
dessus tout. 

Cômme il n'a absolument au- 
cune espèce d'ambition, il vit 
là, dans son trou, très simple- 


jeunes instituteurs l'appellent 
parfois Vert-de-gris. Mais sans 
sûccès, d’ailleurs. 

ILest venu ce soir, invité par 
Olivier, qui donne à une disai- 
ne de ses collègues le diner 
mensuel que chacun rend à tour 
de rôle, : 

Le papa Verdry, était en ef- 

Jar très où- 
cupé à critiquer le perchoir des 
poules  qu'Olivier, paraît-il, 
avait établi en dépit de toute es- 
pèce de bon sens. : 

Clétait une paternelle manie 
chez.ce brave homme, le per- 
chuir des poules, les ruches et 
äütrés installations similaires 
qui peuvent si bien améliorer 


‘ une situation à la campagne. 


Dès qu'il arrivait chéz un col- 
lègue, il visitait d’abord sa bas- 
se-cour, prodiguait les conseils 


de sa vicille expérience, recom-|. 


ndant que les poules aient 
les pattes chaudes, que la paille 
soil hachée menue, les barbotä- 
es à point... les petits canards 

jen au sec, etc. RE: 
= Si vous saviez, mon jeune 


sd, la somme que vous pérdez 
! chaäque année par votre coupa- 


néurie!.. Ce n’est pourtant 
pas plus difficile de faire les 
telles qu'elles : doivent 


être : faites! Vous pourriez 


a enter d'un quart votre 
ftraïtémént, en prenant quelques 


|précautions élémentaires. Vous 
découragez vos poules! Com- 
ment voulez-vous qu'elles pon- 
dent, les malheureuses bêtes, 
dans de pareilles conditidns?.. 
resta grève fatale, tégitime.. 


| Et'puis, au printemps vos abeil. 
C'est mème pour cela que les 


les Séfont malades. Ah! quels 
grands enfants que ces jeunes 
instituteurs! + 


L] F 


énergiques 

ur retenir, dans son jardin, 
es ‘escargots au- printèmps.….. 
Tout, pourvu qu'on le laisse un 
peu à sa.pensée! 

Muis ce ne sera guère possi- 
ble, ce soir... Il faudra qu'il ou- 
blie sa souffrances, car les col- 
lègues arrivent, les uns après 
les autres, et-vont le forcer à 
s'occuper d’eux, puisqu'ils sont 
ses hôles pour quelqués heures. 

Hs viennent toüt droit au jar- 
din, sachant que Vérdry doit y 


tion favorite, 
Mais-,en janvier, le vent cin- 
gle-sec.sur l'immense plaine de 
Grez et contraint bientôt .tout 
le monde à se réfugier dans la 
salle à manger, où le potage fu- 
me d'une façon  appétissante 
des profondeurs d'une vaste 
soupière  campagnarde. 
Habituellement, Olivier est le 


é- 


être, et s'y livrer à son inspec-|, 


derne. 


il les aime; 


il y fait de la pro- 
pagande. 


Mais, dépuis quelques semai- 


nes, son’ impression a changé; 
il. a découvert certaines petites 
mtrigues dont sa nature droite 
est froissée. Ce soir surtout, il 
se sent fatigué; il ne peut ar- 
rêter en lui le retentissement 
des souvenirs de ce jour, et il 
n'a qu'un désir: celui de voir 
ses invités s'en aller lè plus tôt 
possible. , 

Malheureusement pour lui, 
cette hâté n'entre pas du tout 
dans l'intention de’ ces mes- 
sieurs, qui, pour la plupart, 
sont venus à bicyclette, et doi- 
vent recommencer, tout à 
l'heure un certain nombre de 
kilomètres- pour rentrer chez 
eux. 

Dans leur vie monotone,. ce 
diner mensuel est une date! Les 
gourmands y trouvent toujours 
un menu plus corsé, ét les au- 
tres en profitent pour se tenir 
au courant des changements et 
des ‘potins de la corporation. Et 
rien, pas même (l'attitude. du 
maître de la maison, ne pourra 
prévaloir centre ces attraits. : 
Ils en veulent pour leur dé- 
placement. 

‘Il y avait ce soir, à ‘la table 
d'Olivier, des types bien. diffé- 
rents ; d’abord Vérdry, pas seu-| 
lement ami. des poules, mais 
aussi instituteur enthousiaste et 
consciencieux, ancien des vieux 
jours, égaré dans le milieu mo- 


Un aùtre, tout aussi vieux, 
mais de mentalité contraire, ai- 


boute-en-train de ces réunions; |grie et sceptique, dont la consi- 


qu'à désirer. 
gne était: “Surtout, pas de zè- 
e!... 


Un autre, ancien garçon bou- 
cher, qui disait sans y prendre 
garde: “J'ai mal-au-rond- 
gite!” quand il était mal assis, 
esprit lourd, mais tempétueuse- 
ment sceptique pour avoir trop 
approché l'admiñisträtion, et 
constaté, sans en bénéficier, la 
toute-puissänce de certaines re- 
commandations.…. es 

Un autre, qui passait son 
temps à consulter l'annuaire et 
à faire des combinaisons... 

Un autre, très intelligent, très 
arriviste, qui regardait, écou- 
tait, et. se taisait. 

Un autre, solennel imbécile, 
caporal lâché dans la gram- 
maire, tout en dos et en cou, 
qu'on appelait le “Raccourci”, 
et qui, pour se faire remarquer, 
affichait un anticléricalisme de 
roquet enragé, ggaçant ses su- 
périeurs par ses façons bêtes 
dé provoquer : les récrimina- 
fions et les conflits. C'était lui 
qui avait corrigé La Fontaine 
et Victor Hugo, enlevant le mot 
“Dieu” partout où son oeil d'oie 
avait pu le découvrir: 

Petit poisson deviendra grand 
Pourvu que l’on lui prête vie. 

Un autre, Choquart, d'Apre- 
mont, indifféremment baptisé! 
Ploplo ou le Frisé, et qui était 
surtout.un redoutable digestif. 

Un autre, très jeune, très. in- 
telligent, très violent et décou- 
rage, une .réplique d'Olivier 
dans un genre inférieur. 

Un autre, un certain Anthime 
Pluvier, affamé d'argent et de: 
ven, et qui libellait ses car- 
es: 


nes M 

” Anthime Pluvier, 

Officier d'Académie et de 
réserve 


deux leitres de pères furieux 
parce que leurs rejetons se sont 
enrhumés en classe! 


— Vous faites du feu, je sup- 


ét profitait de toutes les ré 
nions pour écouler des exem- 
plaires d’une méthode pédago- 

gique dont il voulait se croire 
auteur. 

Depuis son arrivée dans le 
pays, Olivier cherchait à fondre 
tous ces éléments en ün bloc 
sympathique. 

Ce soir, il laisse couler l’eau, 
amorçant par devoir un peu de 


conversation aux deux extrémi- 


tés de la table. Te 

— Avez-vous'de bons élé- 
ments, cette année..? demande- 
t-il à un jeuné collègue. 

“— J'aurai deux ou trois cer- 
tificats. 

— Seulement..? pr 

— Oui... le reste, c’est de l’eau 
de vaisselle... 

. — Triste! 

— Triste. Pourquoi? Ah! 
bah! Si vous saviez mainte- 
nant ce que cela me laisse froid! 
Je suis He philosophe, et je 
ne demande qu'une chose: la 


paix! 
Ceci dit naturellement d’une 


voix très farouche... 

æ Et qui vous empêche de 
l’avoir..? reprend Olivier à tout 
hasard. | #4 ER 
* Mais déjà l'invité brandit sa 
cuiller, et, d'une voix où bouil- 
lonnent des rancunes: ‘ ". . 

— Il y a des gens qu'on éon- 
naît à peine... dont on ne s'oc- 
cupe pas, et qui semblent avoir, 
comme mission-spéciale, de 
vous tailler des ‘ croupières!... 
Ainsi, j’ai là, dans ma poche, 
‘à 


pose..? 

— Sûrement!.. Et je vous prie 
de croire que je ne ménage pas 
la houille de l'administration! 
Seulement, ces sales gosses sen- 
tent tellement le fumier, qu’au 
bout d’un quart d'heure, la clas- 
se n'est plus tenäble. Aussi, je 


j'err fais, et des fameux! Tant 
pis pour ceux qui sont dedans! 
— Mais alors! 
— Sur le terrain de-l'hygiè- 
he, je me sens solide... Je peux 
les faire claquer tous! D’ail- 
leurs: il n’y a pas de mal, ce 
sont de vermineux cléricaux. 
La eonversatitbn, comimencée 
péniblement, se traîne ainsi, 
comme un oiseau de,basse-cour, 
abandonnée par Olivier, re- 
montée de temps en temps par 
Mme Bernard qui offré ses 
plats avec une maternelle insis- 
tance, rabaissée par le Raccour- 
ci, qui se cure déjà les dents 
avec son couteau, en racontant 
lé convoi civil d’un pauvre pe- 
tit gâs de neuf ans, dont les pa- 
rerits allaient céder au euré. 
Le gosse a eu les pompiers, la 
fanfare. et un discours, mais il 
a évité les prières... 
À ce momerit, circule une bro> 
chure de Pluvier sur la Phonëé- 
tique Primaire. Mais elle reste 
en route, grâce à la force ‘d'i- 
nerfie ded'arriviste qui a décidé 


qui observe surtout attentive- 
ment Bernard. | AR 


que Pluvier n’arriverait pas, et| 


Qu'a-t-il° donc aujourd'hui, 
son cher collègue..? Malade. ”? 
Des ennuis..? En tous cas, il 


nest certainement pas_comme 
d'habitude. Peut-être son Vé- 
nérable le lâche-t-il.? A moins 


que ce ne soit le contraire..? On 
ne sait pas! Tout arrive... mé- 


me la chute d’un collègue trop 


insolemment heureux !.… 
Au second plat, Verdry ter- 
mine-enfin un croquis de per- 


fais des courants. : Ah! oui..lchoir pour les poules d'Olivier, 


et l'appétit du gros Ploplo d'A- 
premont commence à se cal- 
mer, À: partir de ce moment, 
l'espèce de gêne qui pesait sur 
la table s’évanouit au feu d’une 
verve qui commence à s'échauf- 
fer: - 
- Mais cette vervé ne dépasse 
pas un. certain niveau, elle n’ap- 
porte que de grosses choses 
maintes fois entendues, : des 
plaisanteries garganturesques; 
et Bernard, sans cesse appelé 
sur les hauteurs par le souvenir 
tout-puissant qui gémit en lui, 
ne peut. réussir à descendre-et 
à se laisser intéresser, 

(A suivre) 

Les Poudres de Miller contre 
les Vers les détruisent sans nuj- 
re à la santé de l'enfant. Ellés 
le font d’une manière si effica- 
ce que le corps ne s’en ressent 
nullement. Ces vers'sont ré- 
duits en bouillie-et rejetés avec: 


les excréiments ordinaires, Ces. 


poudres. nettoient complète- 
ment l'estomac et les intestins 
et les mettra'en état de résibtér 
AUX Vers 1 


| 


= sro@ Arme 2 


terprétation 
lien français 
écédé au cours 
Les-propriétaires du Café 
Kehsington, où les dernières 
réunions du club se sont tenu: 
ayant loué Fhètel Olympia, si- 
tué à un demi-bloc plus au nord 
sur la rue Smith, ont bien vou- 
jt miettre une salle de ce lux- 
üeux édifice à x disposition dur 
club “Le Canada” 
unions futures: 
que celui-ci donne rendez-vous 


LES s menacènt à Meure| 
APPEL À LA Fo 


ce câble; toutes les 


Tésen nications : reçues. au 


tion est düe à lécoulées 
et!par des voies détournées. 
ah «i & A , d 4 . 


LÉ si donc Ja 


San Sn 

une gra u KRUNON- 
tétion de détis  :  : 

Ces statistiques co 
de 11 départemients envahis: 
mais sans excepler les 1,400,000 
‘hommes-tués.à la guerre. — 
UE A L'UNI 
-CANADIENNE 


dé Eau 
À texte dont lu 

qu'il est ‘un signe nm 
adressé aux maçons. , 
Dans la Vielle . 


Ja, jo à pr 
. l'échevin|# Joui et jouis encore l'ex-kai 

. | 2 VER FLE - 

_ Genève, le 13 désembre 


Len à 1 ÎLE CLUB “ : ) DA 
l'avocat. Alexandre 2115 } “LE CANA 


Le club “Le Canada” qui, à| 
l'exemple de plusieurs institu- 
‘même genre, à cause 
de la ‘désorganisation causée 
par l'influenza, arrèla teinpo- 
rairement ses réunions l'autom- | 
ne dernier, reprendra la série 
de ses. conférences le diman- 
ché-2 mars. Le bureau de di- 
rection, pour cette-occasion, a 
le plaisir d'annoncer que M. J.- 
Ernest Cyr, ex-M. P. pour Saint- 
Boniface, dont la réputation de 
puissant : orateur 
n'est pas: à faire, a bien voulu 
se rendre à ses_.sollicitations et 
consentir à adresser la parole 
sur ün sujet de grande actuali- 
té: “Monseigneur Provencher”. 
dont l'année qui-vient de:s'é- 
couler éfait le céntenaire 
l'arrivée à la Rivière Rouge, De 
plus, M. H.-B. LeFranc, dont le 
talent pour la déclamation 


E RELIGIEUSE 


- (La Petite Fleur defiésüs) 


Sur reception de ia sommé de 
50 sous par mandat.-poste, plus 
r envoi chargé, 
nous expÉdierons, à n'importe 
quelle adresse au Canada notre 
gravure ‘ religieuse: 
“Soeur Thérèse” : (La ‘Petite 
Fleur de‘Jésus). Grandeur :16 
x 20 pouces. Fini: belle nuüancé 


L Bernier, A:.-C. Lari- 
‘vière, JA. Cusson, H. Béliveau, 

« J.-A-F. Bleau, J.-P 
‘et Gédéon Lemay. . 


, La chorale dé l'Umion Cüna- 
dierine a eu sa première répéti- 
tion générale, dimanche der- 
ernier., Nous né voulons 
pas anticiper, mais tout porte à 
croire que notre concert sacré 
séra un succès. Cependant le 
temps sérait mal choisi pour se- 
faire des compliments, et il se- 
rait beaucoup mieux de se rap- 
peler que non seulement nous 
n'obtiendrons rien sans'travail, 
mais que le succès ne sera as- 
suré que le lende 


+ Tremblay 


= Dansereaur et 
-Mlle Berthe Jutras, de Letellier, 
nt, là semaine dernière, en 
visite chez leur beau-frère, M. 
G.-R, Brunet, ’ 

à nn 


Le Conseil de‘notre Ville a 
décrété que. nous aurions, à 
ce, notre impôt sur 


maçonnerie. | 
Au -XVHe siècle, par exem- 


sait ces déclarations éga ‘ 
res et comment il se trouvait |ple, les connivences. maçonni- 
u'un avocat fût € 


ravure evoque 
a- religieuse .car- 
mélite tehanht duns ses mains le | 
Crucifix, entouré de roses. C'est 
un bél hommage à cette sainte 
énfant de l'Eglise. ,On l'appré- 
ciera beaucoup. 

- Adresse: The Catholic Sup- 
bien connu, donnera “La grève! ply-Ge:-Pabtishers, 46 rue St- 
des forgerons”, de  François| Alexandre, Montréal, Québec. 


ues expliquent seules l’éléva- 
n du “grand” Frédéric et la 
chance inconcevable. qu’il eut 
é|de se tirer indemne de la Bo- 
hême, où il aurait dû trouver 
la fin dé sa-earrière. Aussi l'af- 
on maçonnique fut-elle in- 
utriche aux  offi- 
ciers, après la guerre de Sept 
Ans, en-raison-de la-contami- 
nation au corps des officiers et 
des forfaitures dont la cause 
était que les officiers maçons 
obéissaient à leurs supérieurs 
maçonniques de. Berlin, car les 
Loges d'Autriche et de Hongrie 
relevaient toutes des Loges de 
Prusse dont 
l'investiture et aux 
payaient tribut. 
Le secret des étonnantes réus- 
sites de fa Prusse est'tout entier 
hors de l'histoire telle qu'elle 
est écrite d'après les papiers de 
lomatie par les auteurs 
-Ssacheminent vers les Aca- 
y siègent. La 
nnerie laisse croire ai 
tes qu'ils font l'histoi- 
re, et ayx académiciens qu'ils 
l'écrivent : on lui doit cette jus- 
tice qu'elle gédaigne la vanité 
d'auteur et qu'elle ne trouble ni 
chez les uns, ni chez les autres 
la jouissance de leurs illusions 
en se déclarant. 
Quant au sécret 
nants concours que là Prüsse et 
les Hohenzollern trouvent tou- 
jours parmi leurs ennemis, il 
n’est pas tout entier dans 
trahison née dé. 
C’est une erreur de fait, et c’est 
aussi une erreur théologique, 
que d'expliquer toute forfaitu- 
re et tout crime par l'argent. Il 
n'y a pas qu'un péché capital, 
il y en a sept, et il en existe-un 
huitième pire que les sept réu- 
nis :.c’est celui de l'âme 
dique la possession d’elle-mé- 
me et qui se livre par un con- 
sentement réfléchi à une puis- 
sance malfaisante afin que cèt- 
te puissance dispose d'elle à 
son gré et souVerainement. Un 
pacte pareil peut mener loin: 
Le fait est que les trois gran- 
sides Loges de Prusse ont tou- 
jours considéré la maçonnerie 
française comme ‘une subalter- 
ne, et que les Hohenzollern sont 
les élus. des trois grandes Lo- 


souvenir de 


énoncer; Le publie” 
sera probablement 
me question, si tx 
ecueillie en France et rémar- 
uée des lecteurs. Or, la pr 
eSsion de foi démocratique du 
rince prussien fait suite à un 
incident minuseule en lui-mé- 
me, plus important cependant 
qu'il n'en a l'apparence, et qui 
explique comment l'avocat s'est 
trouvé amené à tambouriner Îe 
{civisme républicain du Hohen- 
zollern. 11 s'agit d’un procès. 

L'intendant des domaines du 
prince avait été destitué sans 
motifs légitimes, et il assignait 


le prince en pa 
derhnité La 
portée devant la 
spéciale pour les personnes de 
la . maison régnante. 
erre aväit pris une 
tournure fâcheuse 
magne et pour ses 
premier lieu pour ceux de Prus- 
se, mais comme le remaniement 
des institutions n’est pas-encore 
effectué, le tribunal spécial ex- 
iste toujours, et c’est dévant lui 
que les parties comparurent le 
27 novembre dernier, à Berlin. 

L'avocat de l’intendant fit va- 
loir que cette.Cour était-com- 


Saint-Bonifa main du con- 

- Le Comité de Musique de l'U- 
nion Canadienne: fait là, non 
as une. oeuvre 
ien nationale en même temps| 
que religieuse, ce qui veut dire 


Le Dr Laurendeau nous prie 
d'annoncer qu'à partir de jeudi 
le 20 février, son adresse sera: 
83 rue Ritchot, coin Hamel. Mé- 
me numéro de téléphone. 


locale, mais 


° 


and quañd il est fait 
d'aussi nobles causes. 

Il y a deux points sur 
quels notre directeur et assis- 
tant désirent insister: premiè- 
rement, assistance. régulière à |} 
toutes les répétitions, à moins! 
de raisons graves; 
inent, la ponctualité. 
mémbres de la choräle 
prendront que sur une or 
sation de près de cent: voix. il 
sera toujours difficile de faire || 
un travail sérieux, s'il y a des |} 
retardataires qui‘arriventconti-|| 
nuellement pendant les répéti- || 


eur “BUCKEYE” Consti- | 
bon Placement - 
CAPACITE D'INCUBATEURS - 


! . 
| | L'Incubat 
‘pour mercredi | 
le 26 février une partie de car- 
tes organisée 
Patronesses de l'Hos 
au profit des orphe 
Révérends Pères du Collège ont 
bien Youlu laisser leur salle à 
cétte occasion. 
Les Dames font -un appel 
 Chaleureux à toutés les person- 
nes qui ont l'habitude de s'inté- 
résser à leur oeuvre qui est une 
des plus-anciennes établies à 
.Saint-Boniface. Grâce à la gé- 
nérosité des gens, les: Dames 
Patronesses ont pu remettre à 
l'Hospice, l'an dernier, la jolie 
somme de #1,300, sans compter 
rbre de Noël et le banquet 
ert aux vieillards. 
considère que les Danies ont à 
secourir plus de 200 orphelines 
et une centaine de vieillards, on 
“comprendra qu'éttes ne téndent 
ain sans gaison. . La 
Jartié de cartes commencera à 
h. p.m. et sera suivie 
CORRE qui commencera à. 9 


bc 
On arftiohée 


L'incubäteur Buck- | 
eye. donnera 
poulets, plus nom- 
breux et. plus vi- 

. |gouréux que 1rim- 
porte quel autre in- 

* cubateur., Il n'a be- 
soin d'aucune hu- 
midité artificielle et 


? quelles elles 
faire avait été : 


210 oeufs ©... . 


surveillance du dé- 
: | but de l'incubation 
Nous avons reçu-des nouvel- ||} à l'éclosion, Grands 
les partitions des “Sept Paro-||| l 
les”, et les membres de la cho-|| 
ourront s’en procurer à la 
aine répétition. 
 Comilé de la Presse. 
0 

A-T-1L DESACCORD ENTRE 
LES ALLIES AU 
DE.LA PAIX? 


d'hui plus d'un de- 
mi mullion de ces 
incubateurs. Pour-. 


tenir du.côté.süret-faire comme eux? 
le grand quincaillier recomn'ande cet incubateur. 

Tous les plus grands éleveurs du pays — ainsi que les 
etits — se servent du “BUCKEYE". 
e faire fonctionner: trâvaillé automatiquement ét ne 
eut-pas faire erreur. Il incube tout oeuf susceptible de 
être, — de plus nombreux et de plus vigoureux poulets 
que n'importe quel.autre incubateur, quel que soit le prix 
que .vous le paviez. C'est incontestablement la meilleure 
cvouveuse que l’on puisse désirer et qui ait été mise sur le 
chine-fait qu'elle cons- 


“ELEVEUSES” 


dit-il, que Léopold de Hohen-| 
zollern a bien la qualité 
prince de la maison de Prusse, 
ue le domaine 
dont le demandeur avait la ges: 

rtion de l'avoir 
a couronné de 


N'oubliez pas que 


attendu aussi N'importe qui peut 
On parle de transférer la Con- 
férence dans üun pays feutre. ||] 
— Les critiques de la pressef| 
française err seraient la causes 


tion est _une 


Le Conseil des Dames Patro- 

nèsses pour cette 
composée comme suit: Prési” 
dente, Mme C.-A. Lemieux; Vi- 
ce-Présidentes, Mme L.-0. Du- 
charme et Mme T. Bertrand; 
Secrétaire, Mme Noël Bernier; 
Trésorière, Mme A. Lévéque. 
. Les billets se vendent 50 sous. 
On peut s'en procurer en s’'a- 
dressant aux personnes .men- 
tionnées plus haft, ou le soir. à 
lu porte du Collège, . 


Par contre, l'avocat du 
ce plaidait l’incompétence 
la Cour spéciale; maïs, au: lieu 
de s'appuyer sur la subtitution 
d'un régime nouveau au régime 
disparu et sur la 
| Virtuelle des organismes liés à 
Fantien état de choses, il se je- 
ta dans une argumentation de 
philosophie égalitaire; 
tiñt'que le-prince avait téujours. 
été, quant à sa propre person- 
ne. aussi bien que par tradition 
familiale, ade 
pourrait appeler lés 
de 89, et une sorte de Léopold- 
Egalité. Le prince Léopold de 
Hohenzollern, ‘dit-il (et c’est ce 
qu'il a répété dans la déclara- 


— On annonce que 
s de la conférence 
de la paix étudieront la ques- 
tion de transférer la dite confé-||| 
rence dans un pays neutre, si. 
ce que l’on considère comme la 
politique d’obstruction 
presse française et de.certains 
fonctionnaires français se con-|| 


efficacité de cétte ma 
titue un excellent placement. 


Venez Nous Voir Pour Des 


Capacité de 60 à 500 poulets. Se vendent*de $15 à #42. 
Venez pour que nous vous fassions. une démonstration 
ou écrivez à M. Guilbert,.au magasin de délail. 
Voyez notre exposition d'incubateurs 
ureau Industriel. 


ES * 


Les représentants des divers|| 
autres pouvoirs qui : 
part à la conférence, 
on, croient que l'ouvrage fait 
par ce corps di 
grandement em 
critique non amicäle faite par 
la presse française 


* Le Comité de Colonisation du 
Cercle LaVérendrye de l'A. C. 
J. C, est en communication avec- 
plusieurs colons de.l'Est, pères 


lomatique est || 
arrassé de laÏll 


à ses membres et amis, dimau- 
che le 2 mars, à 8 h. 30 du soir. 
[Réservez dès maintenant cette 
Jdate pour la éirconstance. 
nn L du ei CORRE 
| 
JA M j 
61. Min 677687 


90 


+" + #. 


ASSURANCES La pie 
: de tous genres . 
 EDIFICE MGREEVY 
[256 Ave Portage  . Winnipeg, Man. 
- . Des Hopitaux 4» Paris 
ANCIEN EF DES iNTERNES A . 
L'HQ DIEU, MONTREAL ; 


Dr N.-A. LAURENDEAU 
DES HOPITAUX DE HEW:YORK . 
Spécialité: Chirurgie et maladies de 


la fernme * 
HEURES DE CONSULTATIONS 
F à 3 heures p.m. 7, à 8 heures p.m. 
Visite à l'hôpital St-Boniface tousles s 


Bureau et résidence: 83 rue Ritchot 
Tél, Main 1392. Saint-Boniface 


George A. Wallar 
. Spécialiste dans les es 


COIN PROVENCHER ET TACHE 
Tél. Main 3936 St-Boniface, Man. 


.DR. M. F. BENNÉTT 
DENTISTE 
(Réceminent à l'édifice Syndieate) 
SUITE: 2, EDIFICE LANDEN 
131" RUE MARION, -.  NORWOOD 
C£ DOCTEUR PARLE FRANCAIS 
Phone Malin 12588 


Heures de bureau: 
2 lu. à 6 à, pm.—7,80 h. à 8.30 h. le soir 


ELLE EC CE 


DR A-H. RONDEAU ; 
CHIRURGIE ET MALADIES 
DES FEMMES  . 


Chambre 330, Edifice Somerset 
Heures de bureau: $ à 7 pm * 


: DAT Téléphones  :: 
Bureau: Main 135 Résidence: Garry 4578 


| — 
‘DR. JONCAS 


DENTISTE 


De l'Université Northwostern de Chi- 
Cago, sollicite la clientèle cana- 
‘ dienne-française. : 
413 BDIFICER SOMERSET, WINNIPRE . 
Tél, Main 2785, ; 


Drs. Maloney & Kennedy 
DENTISTES ; 


Phone Main 2005. 
204-306 Avenue Biock .Winaipes 


NOUS FARLONS FRANUAIS 


JT. BEAUBIEN 
Avocat et Notaire 


808 Edifice McArthür, Winnipeg, Man, 
Téléphone Main 404 


Argent à prêter sur fermés à sé 
taux réduits 
Œ—) 
|A. 3. H. DUBUO BOSTON TOWERS 
l'(Consul Belge) LOUIS P. ROY 


|pueuc, TowERs & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES 


l'el, M, 023 201-205 Somerset Hlueh 
‘: Casier Fostal 443 Winnipeg, Man. 


ne 
Hon. J.Hernier MH, P, Binekwooë, CA 
€ Bernier 


. | Noël Berulier Alex. 


es, qualité qui a dû prolonger 
eur souveraineté loin au delà 
des frontières du-royaume. 
Ces particularités auront sur 
la question dont on nous entré- 
tient avec plus ou moins d'’in- 
tentions sérieuses, celle du chàâ- 
timent: du “ci-devant” Guillau- 
e II, une importance de beau 
coup supérieure à 
des jurisconsultes. ‘ 
En résumé, la ridicule chi- 
cane de Léopold et de son.in- 
fendahE® &-fouFni au Hohe 
lérn l'oecasion de faire enten- 
dre à tout bon entendeur que 
c'est là plus maçonnique 
dynasties, celle des inoubliables 
frères Guillaume ler et Frédé- 
ric, qui est en cause à l'heure 
Il a poussé son civis 
sum romänus, et l’on peut être 
sûr que tous les citoyens de ce 
romanisme ont aussi vite com- 
pris qu’entendu. : 
Achille Plista. 
ee —— 
DIMINUTION DE LA.POPU- 
LATION DE LA FRANCE 


tion télégraphiée par les agen- 
ces) n’a jamais cessé de réprou- 
ver les faveurs-d'exeeption; il 
estime que les , princes 
pas d’autres droits ‘que 
semble des citoÿens et-qu'ils ne 
sont exonérés 
charges communes; il réprou- 
: iculièrement tout-privi- 


de grosses familles, qui dési- 
‘rent acheter ou louer des fer- 
mes dans nos centres français. 
En conséquence, le Comité dé- 
siré avoir de chaque. paroisse 
française les descriptions .de 
terres à vendre ou à louer, et 
des terrains. vacants détenus 
par des spécülateurs. ares 
Plusieurs couples de l'Est dé- 
sirent de l'ouvrage 


rénts-:chefs de Ja 
On _dit qu'ils 
transporter le siège de la con- 
férence si l’attitude hostile des 
Français se maintient. 
Si l’on juge nécesaire 
insi, la chose sera consi- 


Nous pouvons maintenant délivrer tout 
le montant de charbon dur alloué par 


— EGG—Stove et Nut, la tonne. 
Nous sommes les seuls représentants à 


Saint-Boniface pour le fameux charbon 
mou Canadien. 


la conférence dela paix. .: 
Qu'entend-on par cette. 
obstruction? 

On ne sait trop ce que veu- 
lent dire les mots 
d’obstruction de la presse-fran- 
gaise ét de certains ‘ fonction- 
naires français”, probablement 

it ARNO UT Tes 
parce qu'il a été difficile d’ob- 
tenir des rapports prompts et 
complets des événements 
se déroulent à Paris relative- 
mént à la conférence dé la paix. 

Au cours de la guerre on wa-|$ 
vait que peu de difficultés, en 
dépit de la censure, à avoir des 
nouvelles de France en un 
temps raisonnable au ‘moyen 
surtout des lignes 
Cependant, depuis 
que les délégués se sont ‘ras- 
semblés en conférence, et spé- 
cialement depuis que l'ouvrage 
est réellement. commencé, les 
communications avec la Fran- 
ce, sont devenues 
Virtuellement aucune nouvelle 
n'à été reçue par la ligne de cà- 
fbles français, les meilleurs et 
les plus prompts 
cominunication depuis lé com- 
mencement de la conférence. 


lège: en justice: 
- Et il ajouta que ces principes 
conformes à la tradition 
Hohenzollern, 
plus spécialement 
Léepold -prefessait “en sa qua- 
lité de président des 
çconniques allemandes”. 

Il est visible que l’invocation, 
la promulgation de cette quali- 
té de président des Loges ma- 
çonniques allemandes ést le 
point où le prince voulait en 
gäin ou la perte de 
ce petit procès ef le versement 
d'une indemnité 
“milliers de marks sont aujour- 
d'hui de fort minime importan- 
ce,_en regard -des conjéctures 
où sè trouvent les 
lern, ét surtout en“régära" del 
celles où ils sont menacés de 


s'assurer leurs services feraient étaient encore 

bien de communiquer au plus 

‘ tôt avec le Secrétaire du Cormi- 

té de Colonisation, Cercle La- 

Vérendrye, Arthur Saint-Pier- 
re, Saint-Boniface, Man. 

a 

FEU MONSIEUR EUGENE 

DUMOUSSEAU 


:Pembina Peerless 


Les analyses du gouvernement Fédéral 
,+ prouvent que ce charbon est supérieur à 
tous les charbons de Drumheller, Taber et 
Edmonton. Il brûle toute la nuit, Garanti 
ne pas faire de-mâchefer. = 


LUMP, Ja tonne. : 
EGG, la tonne 
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Nous apprenons avec peine le 
décès de M. Eugène 
seau, survenu 
dernier, à An 
te, France, à 


e 30 décembre 
oulême, Charen- 
âge de soixante- 
à Il ne fut malade que 

quelques semaines. Lui survi- 

vent: Mme Dumousseau et six 
fils, dont M. Maurice Dumous- 
seau, chef d'atelier de la West 

Canada Publishing Co., Ltd, 

La Liberté prie M. Maurice 
 Düumousseau ét sa famille d’ac- 
cepter, & l'occasion du 
qui les atteint si .douloureuse- 
ment, l'expression de 
fonde sympathie, 


LE "VOYAGEUR. : 


De main, le club de raquettes 
Voyageur” aura. sa sortie 
hebdôémadaire.' 
era des élèves de l'Académie 

. Provenclier, Tous les membres 
du Voyageur sont priés d'être 
Le : 


Paris, 14.-— Dans quatre ans, 
la population civile française a 
diminué de plus de trois quarts 
de million :sans 
mortalités suryenues dans 
nord de la France, ni les pértes 
dues directement à la guerre. 

Les statistique 
montrent qu'en 1 
sances ont été ‘de 17,000 
nombreuses que les détès, ; 
cette petite augmentation a di- 
minue l’année. suivante, et de- 
puis. ce temps, le nombre 
décès a été plus grand 
lui des naissances de p 
90,000 en. 1914 ét'de près de 30,- 
000 chacune de 
1915, 1916 et 1917. Au cours de 
ces quatre années, 


Il s’agit donc pour 1e" Hohen- 
zollern, non pas de débouter le 
demandeur aveé-paiement des 
dépens et de sauver une som- 
me insignifiante;- il pe 
pas même de'jouer le démocra- 
te qui récuse la juridiction du 
privilège et de 
der à la bienveillance: républi- 
caine : il s'agit de rappeler aux 
Loges le lien par lequel la mai- 
son de Hohenzollern leur 
unie; c'est Je grand appel de 
détresse lancé à toutes les Lo- 
ges de la terre 
maçonnique: de la famille, au 
nom de la famille entière, au 
nom surtout de celui que tant 
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“Pour vos billsts de chemin 


ds fer pt de bateaux Dour 
î toutes lignes transatlantiques, 
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: we 24 semer leur lerrain deux. fois; ls ont fait.de belles récoltes 
sur du térrain-qui loin de leur coûter cher commie le guéret d'été; 
avail pot. amplement les améliorations qu'on lui avait 
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à appelé à vivre et 
r: milieu fami- 


ioux où! 
à se. dérioh 
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grand nombre de-nos familles. C'est dû à ce manque de travail 
pendant nos hivers d'autrefois, si nous ävons eu des bars et des 
sulles de billard dans tous et v hactrr de nos petits villages. C'est 
dû à ce matique de travait si trôpr grand nombre de nos familles 
+ ontfvu leurs enfants partir pour chercher ailleurs. ce qu'ils 
croyaient 1e plus facile; car s'îls scnnuyaienñt l'hiver, ils 


de prévoyance, je l'aidé à sor- 
tir de la patvreté et à s'élever |: 
à uné situation meilleure en 
agissant sur le mécanisme so- 
clal dont il fait partie. : 

Dans lé premier as, j'ai ac- 
Cotipli une oeuvre de charité, 
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TT Pnsuré. Ho. Picler aux sociel DE puelle-Rianière vieRnenT- 
lairès dans le besoin. 4o: Sup-!elles en aide? mie 
primer le-crédit chez le _ mar-| Par üës prèts faciles à rem- 
chand. 50. Favoriser l'agricul-|bourser ét à un intérêt -raison- 
ture en aidant. le cultivateur alnable. Les conditions de rem- 
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ävancés de FEuropè qui nous|Puis novembre Cho Li ont dé- 
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tiissi }n moralité, l'honnêteté, la|traire. Quand voyez-vous, un{teurs et les ouvriers, pour le 


Tel sera le nouveau true-pour 
- sülvabilité, les besoins réels deprêteur appeler ceux qui lui ont! peuple enfin? 
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tôt que de combattre ce! gens d'une Parpisse-qui. mel- profits fantastiques, - capables | denser la: nourriture en petites ve 

ec l'duns sa virülence, est ce à|tent leurs économies en eom:- d'enrichir les cultivateurs et les | pilules ét on croit que les breu- Bureau: 
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n marbre et gra- 
nit, staiues, etc. 
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Si cela se réalisait, un homme! 
pourait porter son “alambic” 
dans sa poche de gilet; cet 
‘alambic” prendra alors la 
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‘ pour personne? 


“À u te es de la 
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: Pourquoi faire venir de bob 
de au Lac du Bonnet? Tout est 
ra de A ps. I n'y 

e ur \ 
Vélbte Chanson que noûd 
te une de nos familles 
compatriotes, dephis qa'il est 


pe col ti 
y ed Ka e onisa on au Lac 


“ Est-ce bien vrai que tout ‘est 
pris, et qu'il n'y a plus dé place 
ponse : 
10—-T1 y a encore une  vin- 
quantaine de homesteads à 
une distance de quelques milles 
du village, à prendre. -En vous 


éloignant au nord, au nord- 


ouesl'et à l'ouest, il y en a des 
centaines d'autres à prendre. Il 
Ya déjà un chemin de fer d'ar- 


=. peñité au travers de ces home- 


Rrroqgene 
. 


qu'il n'y.a plus.de place pour 


. partout. 


faire. ce serait de coloniser-de 
+ : : “ 
*. manière à ce que nous. venions 


steads au loin. Pour: ie. mo- 
ment, nos homesteads sont tous 
réservés pour les soldats. Mais 
des soldats colons, c'est du 
monde. Nous serons très heu- 
reux d'en voir venir vers nous, 
en foule, Soldats compatriotes 
de la hrs de Québec, des 
Etats-Unis ou d'ailleurs, verrez 


vers rious, vous serez les bien- 


venus: , 

[1 Ÿ a, ici, environ 1549 fà- 
milles composées de Suédois 
Letts, Ruthènes, et. d'une poi- 

ée d'Angiais souffrant de-a 
founivse de Guillaume Orange, 
fu que notre population cana- 
dienne-française est déjà plus 
es doublée depuis un peu plus 
‘uñ an, ces races -étrangéres 
sont maintenant déçucs ‘dans 
leurs réves qu'elles ont eus de 
se former.chaçcune un nouveau 
royaume au Lac du Bonnet. Ce! 
monde est presque tout à ven-| 
dre, car ils veulent tous rétour-| 
ner. dans leur pays, ou bién,| 
dans d'autres centres peuplés 
de. leur race. C'est la meilleure | 
place pour celte gente-là. 

… Alors, pourquoi cette famille 
éompatriote veut-ellé retenir 
ces gens ici, malgré eux, et 
pourquoi s'entètér à nous dire 


ersonne, c'est-à-dire pour 
prb compatriotes, au Lac du 
Bonnet”? | 

Evidemment, ces personnes 
ont un bon grand plat d'eau de! 
vaisselle dans les veines, elles! 
aussi, | 


J'én ai connu plusieurs | 
familles malades de cette mala- 
die, dans certaines paroisses de 
la vallée de la rivière Rouge. El- 
les avaient la -conscience si .dé- | 
licate, lorsqu'il s'agissait de dé- 
ranger quelques-uns des pires 
ennemis: de notre langue et de 
notre religion; mais, lorsqu'il 
était question de placer quel-| 


ques familles canadiennes-fran-! plus précis sur le Lac du Bon-|ches assoifrées. 


çaises dans leur voisinage, c’é-| 
tait de crier au scandale, ou 
bien de travailler sournoise: 
ment contre ces familles et de! 
les harceler  continuellement,| 
quelquefois de concert avec 
leurs frères séparés en: religion | 
qui n'avaient qu'à leur souffler! 


un mot à l'oreille, et ça y était, | 


| 
jusqu'à ce que cés nouvellés fa-| 
milles fussent parties. Et à nos! 
chers Orangistes de rire del 
leurs voisins catholiques fran-| 
çais, si prompts à se faire leur 
dupe. > 
Pourquôi faire venir du mon-| 


de au Lac du Bonnet? Mais,| 


est-ce que la terre n'est pas bon-| 
ne, ici, Ou bien, si elle est bon-| 
ne,.ou mémc@très bonne, est-cé | 
que les parsonnes qui ‘nous 
chantent cette chanson-là la! 
trouvent'trép bonne pou 


lultôt faire venir des| 
Sons 0[ à 
chewan, avec leurs 
les Orangistes? | 


gration vers les comtés où nous 


r leursftrie laitiere. 


re 


u * CA 
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Lac du Bonnet 


ee 


à contrôler ia majorité dans la 
ps des is province. Loin 
es es ce. Loin 
dé nous Jes grandes villes où 
_ ge " ‘tout 
coup. a eurs 

dleiturales dau ‘le Manitoba. 
dans lesquelles nous avons une 
forte majorité pour longtemps. 
Pourquoi iravailler à énvoyet 
des colons dans ces centres,là ? 
Pourquoi ne pas diriger l'émi- 


pouvons gagner. le contrôle 
avant bien longtemps... 


Le Lac du Bonnet se trouve 


dans le Comté dé Springfield. 
Nous avons pour député un 
dés anciens Grands Maîtres de 


la Loge Orangiste. 11 nous fau- 
drait quelques centaines de fa- 
milles -vatholiques françaises 
de plus, et nous. pourrions-en- 
voyer ce bonhomme se-prome- 
ner: : C'est pourquoi, je prig et 
je supplie nos chers compa- 
triotes qui ne savent où aller. 
de venir vers nous. Éd 

Cette place est si bien élabo- 
tée, maintenant, que nous vou- 
lons voir venir les colons vers 
ngus en ‘foule. Ils ne le regret- 
teront pas plus tard. . Cette T 
gion sera*une dés plus presp 
res de l'Amérique du : Nord, 
dans dix ou quinze ans. À nous 
de la fäire française et çcatho- 
lique : 

On nous vante la vallée dé 
in Rivière Rouge, mais cette 
vallée n'osera pas:prétendre ri- 
valiser avec la vallée de la Ri- 
vière Winnipeg, dans une qüin- 
zaine d'années d'ici, Il y'a dé- 
jà une quarantaine d'années 
qué la terrt de la Rivière Rouge 
est exploitée et minée. Ici, la 
terre est encore à sa fertilité 
primitive, et elle possède des 
qualités que la terre de 1a val- 
lée de la Rivière Rouge n'a ja- 
mais possédées et ne possèdera, 
jamais,  ° é s 

{ ya, en plus, du travail pour 
les gens de. tous les métiers. 
Maintenant que la guerré est 
erminée,; à notre avañtage, il 
y a plusieurs grands travaux 
déjà commencés qui repren- 
dront avant longiemps, car on 
nous a promis, lorsque la guer- 
ré européenne a éclaté, que ces 
travaux seralent continués aus- 
sitôt que la guerre serait finie. 
Ily en a beaucoup d’autres qui 
commenceront avant longtemps 


aussi. Aux nôtres d'être sur le 
champ, lorsqu'ils commence- 
ront.….. ‘ 


Je ne suis pas agent de colo- 
uisation. Les colôns qui dési- 
rënt avoir dés renseignements 


pet n'auront qu'à s'adresser, à |* 


notre dévoué curé, M. l'abbé J.- 
E: Tétreault, qui s'intéresse à 
la colonisation d’une manière 
toute particulière. 

rer Oeil de Eynx. 
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AUTOUR DE LA COLONI- 


ne EL SATION 

La Vallée de Chilliwäck, aus- 
si nommée-le “jardin de la Co- 
lombie-Britannique”, est située 
dans la partie haute de la val- 
‘lée du Fraser, Le sol, composé 
d'humus et dé malières ofgani- 
ques, est très riche en phospha- 
fe; aussi est-il -excessivement 
fertile et productif. 

Les principales ‘ industries 
sont la culture mixte et l’indus- 
Toutes les cultu- 


ET ET OT ET ss VAPEUR PET? 
compatriotes 7 Est-ce qu'ellesfres en fonction de ces deux 1n- 
‘désirent dustries réussissent merveilteu- 


ngland de la Saskat- sement, et cela sans aueune ir- 
confrères) rigation. < 


L'importance de l'industrie 


quoiqu 


{environ 75-milles;-est- couverte 


COS "CT assure un 


tain aux produits de la ferme, 
ü'üne pr Bo nr de 


“eux-ci (carottes, oignons, pom- 
me terre, etc.) sont absorbés 
localement par les évapora- 
+ de Chilliwack et de Sar- 


Vaneouver, 
en 4 tés :: D Ari 
Le climat est très doux:''les 
très grands froids ainsi que les 
très. grandes chaleurs sont in- 
connus. ‘En hiver, le thermo- 
mètre descend:-rarement  au- 
dessous. de 100 au-dessus de 
#éro. : En été les jours. sont. 
chauds sans rien d’excessifs, le 
thermomètre se maintenant en- 
1re 700 et 80. Les nuits. sont 
fraiches mais pas froides: . 
La Vallée de Chilliwack pos- 
sède tous les avantages de la 
ville : livraison-postale pour les 
lettres, téléphone local et de 
longue distance, électricité pour 
ia lumière etsla force motrice. 
st servicé d'eau. F 
Les écoles, très nombreuses 
dans la Vallée, comprennent 
aussi un “high school!” dans la 
ville. BANG RETRE 
Parmi les églises, il y'a l'é- 
glise catholique avèc un prêtre 
résident, le R. P. Kientz, très 
dévoué à ses paroissiens. La 
congrégation, quoique pas très 
aombreuse, augmente conti- 
aueHement:-et les catholiques 
de lu Vallée ne demandent qu'a 
“voir leur nombre augmenter 
avantage. ë 
L'auteur de cet article se fera 
un. plaisir. de répondre à toutes 


Te$-demandés de renseigne- 
ments. complémentaires qui 
pourraient lui parvenir, ceci 


dans le seul but de faire profi- 
ter les personnes désireuses de 
venir se fixer dans-la Vallée de 
son expérience de la contrée. 
et de voir s’accroîitre le nombre 
des catholiques -de préférence 
aux autres religions. 

Une récommandation impor- 
tante avant de términer: se me- 
fier des compagnies -d'imimeu- 
bles qui envoient des prospec- 
tus.  Quelques-unes. sont 


chent qu'à vendre des terrains 
ét trouvent que’tous les moyens 
sont bons pour arriver à ce ré- 
sultat, : 
à FH. Michaud; 

= Chillüvack, B. C. 


.…— Tribune Libre 
LA PROHIBITION 


Dangun article du 14 janvier, 
la LiB@rté altirait l'attention d 
public sur‘les médecins 
scrupules qui se faisaient 
pourvoyeurs des vicilles 


2 


les 
cru- 


ns 


IL va là certainement un abus 
rave, mais, hélas! ce n’est pas 


laines de nos paroisses, une cer- 


‘st permis . d'appeler monde 
Celte dégradante classe d'indi- 
vidus, -- se permet de. fabri- 
quer cetié répugnante boisson. 
= Nous connaissons, dans une 
de nos petites localités un quin- 
caillier qui ne se fait pashonte 
de se vanter d’avoir tenù. un 
homme employé depuis deix 
mois à faire des:appareils ser- 
vant d’alambics: Il pousse mê- 
me son courage jusqu'à-oser dé- 
clarér avoir fabriqué 70 à 80 
de ces appareils dans cet espa- 
ce de temps. 

Ces personhes savent-elles ce 
qu'elles font? Savent-elles à 

els châtiments é AE PRES 
sent? . C'est la plupart du temps 
des gens dénués de scrupules. 

Les esprits éclairés, honnêtes 
et-justes ne manquent heureu- 
sement pas dans nos paroisses 


Tôt ou turdiles terres vacan- laitière est énorme, la  Vallée/canadiennes. A eux de se lever 


tes du Lac du Bonnet se pren-| 


dront; c'est si près de Winni-|tion idéale, avec ses päturages|abus. 


peg Nos Européens vendrent| 
à nos pires ennemis, et'Ca Y Ke-| 
ra jei, comme ailleurs. 


coloniser le Lac du Bonnet.| 
Nous avons une terre de pre-| 
mière classe, et après avoir ‘ha- 
bité la vallée de la Rivière Rou- 
ge pendant quinze ans, je vous 
dirai qu'elle est supérieure à la! 


“Rivière Rouge. sous plusieurs | 


rapports. Le blé, l'avoine et 
l'orge viennent aussi bien ici] 


qu'à li Riviere iouge.. ete-en-des environs ont une association contre l'ancien régime : 


étant naturellement une loca- 
accessibles presque loute l’an- 
née. Tous lés produits ge l'in- 


grandes crèmeries de la Colom- 
bie-Britannique, , qui sont  si- 
tuées dans la Vallée même: Le 
British Columbia Condensorvy, 
à South Sumas (5. milles: de 
Chilliwack) utilise tout le sur- 
plus du lait produit dans ‘14 
contrée. # 

Les fermiers de la Vallée. e! 


æt de mettre nn frein à ces 
Ils peuvent facilèment, 
par quelaues mots, faire com- 
prendre à ces cerveaux étroits 


-l'dustrie laitière sont vendus par | à quoi les exposent une sembla- 
C'est maintenant le temps de/l'intermédiaire des deux ” plus|ble conduite. 


S'ils s'entêtent, 
nous serons plus têtus qu’éux. 
1 nous restera le devoir,de les 
dénoncer au département des 
licenses. - Le devoir est amer. 
parfois, mais nous n'hésiterons 
pas. Aux grands maux les 
grands remèdes, 

Nous n'avons. certainement 
pas travaillé. énergiquement 
nous 


quoi la terre est supérieure à la! qui se charge, de vendre ‘tout|n'avons-certainement pas fait 
terre de la Rivière Rouge, c'est|leur lait etleur crème, L'asso-|souffrir des pertes considéra: 


dans la culture du mil, du Arè-| 


fle et de. la luzerne; et aussi|lailerie distributrice à Vancou-[buvettes pour en venir 


ciation est prapriétaire . d’ufñ 


bles aux propriétaires de ces 
à un 


pour l'élevage. -I y à un bel! ver et d'une fabrique de froma-|fléau plus grand que l'ancieñ. 


abri pour. les animaux, el 
bois étant si commun, ça coûte | 
»as cher pour se‘bâtir de grands| 

timents; tout est à la main.| 
De l'eau, nous-en avons en | 
abondance partout, et de pre- 
mière classe." Il va du pacage | 


Puisque la colonisation est-à 
l'ordre du jour, 
qu'elle aurait dû. l'être 
crois que la meilleure chose 


je 
à 


sn RAT . …:, 


[EP 


le | ge à Sardis (21+-milles de Chil-|Non, notre 


ES 


liwak). er 


La culture des petits fruits 


(framboises, fraises, groseilles. | 


ete.) se fait sur ‘une très gran- 
de échelle, et laïrecolte est pres- 
que toujours vendue à l'avance 


conscience \s'y op- 

pose ! 
N'altendons pas que le mai 
prenné racine parmi nous, car 
vieux il sera, plus difficile à. ar- 
racher il sera, Aussitôt qu'une 
grosse tête, — grosse, mais sans 


à dés prix très rémunérateurs ; doute plus creuse que les au- 


C'est en raison des succès ob- 


l'importance de cette, 
augmente d'année en année, 
Ea-nroximité des marchés-:dé 
New Westmihster et de Van- 
2 Ft * 
Ed 


l-| tres, — imitera'en petit nos an- 
il va 25 ans tenus avec les petits fruits que !ciennes distilleries .pourvoyeu- 
culture!ses du désordre, du malheur et 
….Lde la ruine, aussitôt qu'il rôdera 

fa demi-ivre parmi nous avec’ 


aépricne cer. 


Îce sujet, si le besoin s'en fait 


U . sont hon- 
nêtes, mais la plupart ne cher- 


sans. 


à le plus grdve abus. Dans cer: 


{aine elasse de mondé, — s'il 


Pape ea. iiky, Diane 
à sa 
jeunes gens 


d 
neur. t, 72 Î a 
Nous reviendrons du 


gr 


} e sur 


ve or 


ammé est assez chargé et 
les travaux du'‘Parlement pour- 
raient bier se prolonger jus 
qu'à l'automne, si les députés 
consentaient à s’y er. Mais 
il est plus que probable que le 
gouvernement compte sur l'im- 
patience qui s'empare de ces 
derniers lorsque arrive la sai- 
son d'été proprement dif pour 
faire voter dors les mesures 
les plus contentieuses et sur les- 
quelles on désire éviter la dis- 
cussion à fond. On a.retardé 
jusqu'à l'extrême limite l'ou- 
verture de la saison et l’on ver- 
ra à -éloïgner de semaine en 
semaine cérlaines. questions 
dont la Chambre ne sera sai- 
sie qu'en mai ou juin, et alors 
le tour sera joué, le morceau 
avalé sans mastication, . après 
quoi le pays-estomac : s'arran- 
gera comme il pourra. 

Une augméntation de $500 

Il continue d’être question 
dans les cercles rapprochés du 
cabinet d'une augmentation 
d'indémnité sessionnelle qui est 
de 2,500 actuellement ét que 
l'on voudrait faire porter à 
#3,000, probablement sous le 
prétexte, surtout de la part des 
députés de langue anglaise, 
que le bacon n'a p4s baissé de- 
puis l'armistice, en d’autres ter- 
mes, on invoquerait une fois de 
plus le coût de la vie pour aug- 
menter.les revenus de chachn 
des membres de la députation 
et cette mesure aurait de bon- 
nes chances d’être votée: 

Pas de danger immédiat 

11 semble de plus en plus cer- 
tain que la session ne verra pas 
la-dislocation de l'élément unio- 
niste ni par conséquent la chu- 
té du gouvernement. On éprou- 
ve une certitude presque abso- 
lue que le cabinet d'union va 
passer cette période Sans cou- 
rir dé danger sérieux. Les ré- 
cifs qu'on voyait apparaître il 
ÿ a quelques semaines, achè- 
vent de disparaître sous l’eau 
et n‘'offriront probablement 
plus aucun danger quand vien- 
dra la session. .Et cette sécu- 
rité pie tiendra pas tant à la for- 
ce -du cabinet elle-même, fort 
diseutable d’ailleurs, qu’à cer- 
täines circonstances qui le pro- 
tégent comme une chaîne -de 
montagnes protègent une vàl- 
ice, des grands vents de la mer. 
D'abord, les libre-échangistes 
de l'Ouest ne sont pas prêts à 
courir le risque d’une élection 
au moment où les soldats ne 
sont. pas encore de retour, et; 
Surtout ne’sont,pas encore ins- 
:rits. sûr les listes électorales. I} 
y'a là une formalité assez com: 
pliquée dont la session déter- 
minera probablement le mode, 
mais qui n’est pas accomplie ni 
en voie de l'être, et qui rend 
impotente la machine . électo- 
cu cet huilage nécessaire, Donc 
les députés de l'Ouest ne- 
ront, s’agiteroht, provoqueront 
de petits débats inoffensifs, fe 
ront quèlques déclarations dé 
principes sur un ton menaçant, 
et n'iroht pas plus loin; la soñn- 
nerie de votes les trouvera tou- 
jours derrière les. ministres el 
prêts à les appuyer: La situa- 
tion est sensiblement la pie 
du côté de l'opposition. Les li- 
béraux seraient. fort ennuyés 
d'aller aux élections ayant d’a- 
voir pu tenir la grande con- 
vention nationale qu'ils pro- 
jettent pour la fin du pri temp 
prochain. Ils y décideront des 
thoses fort importantes à leur 
poinf de vue: une politique fis- 
cale définie, des déclarations de 
principes populaires, une pla- 
le-forme'en un mot-uf pro- 
gramme d'action dont dépen- 


L'asthme ne peut pas persis- 
ter quand on se sert du plus 
célèbre des remèdes contre ce! 
mal. 


a session. On sait que,ce pro-[ne 


ven de |sois poii À vote cexri 3 rous li 
LS les phaï-lavez raison. Appronër toute 
sous. Joseph Iri- fois que, ‘en HR Te cul et: 1 
r, chimiste-fabricant, 1333— térieur n'est rien œutre , chose 
avenue Ashland-sud, Chi-|que l'ensemble des politesses —: 
cago, Ill. D RAR exigées de l'homme par Dieu.” 
, —(Catéchisme catholique, 
M. l'abbé Poey.) de sg 


° 


. FERMES 


di guree VA TE COUCHER * | 
uvernement étant entre ces|- ‘ ë 
eux courants adverses qui ont | 


! 1] 3 ‘ 
* 


l'asile banquier uier, très cha- 
le chapitre de 1 


touilleux s a 
Dans l'Ouest. Nous achetons, ven: ; À 
dons ou échangeons: Nous vendons l 
à des conditions de paiement faciles 
[ou sut paiement. avec la récolte. 
Quand vous transigez. de. fermes, 
vous êtes assurés de faire un mar- 
CTeWALCH LAND coupant | 
“Edifice Northern Crown. bent: 
WINNIPEG .—  — CANADA : 


en de 
ssion cie. | 
ü 


d'ur- 


1920, et après ceja, le peuple 
pré 


a raison de croire que l’u- 
des . décisions principales 
e prendra la convention li-| ét 
bérale du printemps prôchain 
sera de choisir un remplaçant à! 
sir Wilfrid Laurier qui prendra 
définitivement sa retraite, Le 
nouveau chef serait peut-être 
M. Geo. Graham, peut-être M. 
Mackenzie-King, mais plutôt el 
très probablémént M. ‘William 
Martin, le jeune ‘premier minis- 
ire de la Saskatchewan, qui of- 
fre le grand avantage de n’a- 
voir pas d'ennemis ni de passé 
politique encombrant ou com- 
promettant. 

On voit que les prochains 
mois promettent de _ne-.pas 
manquer d'intérêt sur la scène 
de: la politique fédérale. 

en em 
“L'ACTION FRANCAISE" 


— Mon bonhomme, tu às trop 
d'esprit, va té coucher, er 

-— Monsieur, répliqua le'ban- 
quier en colère, pour qui ime 
renez-vous?. Vous n'avez pas 
es premières notions de la po-: 
litesse. < AU 

— Monsieur, dit à son tour 
l'écrivain, vous exigez que je 


. Tou 


leur disparaîtra, 
toux cessera et le 


: ‘efficaces et ne dé- 
“LINIMENT DE 
_ CHAMBERLAIN. À - . 


= | Danger 
-Du Catarrhe . 
D'’estomac | 


“Des milliers en ‘souffrent et l'i- 
reconnäitre et le traiter. ls 

* l'indigestion. Comment le : 
Souvent on le confond avec 
gnorent”, dit un médecin. 


EE 


Un article de M. Montpetit sur: | 
Errol Bouchette, — La série Ë L Free ra \ 
des “précurseurs”. * L He ut ee, et ge Er 


ete tree soumissions séparées vour la construction d'une 


: + Le nor LA Le moe ins, de quartiers pour 
NN DT " ‘ ‘ sa ‘Des milliers. de personnes -souffrent plus | °° F2f%es malades, de casernes pour les Infir- 

L’'Action rançase, qui termi-| ou moins de lourdeur de langue, de mauvaise ble a à AABee FAP raten at d'un éditice : 
nait en décembre Jar un haleine, de brülements d'estomac, de fréquents | },.7 ee pe he >. à Winnipeg (Tuxedo) Man. 
o NA vomissements, de violentes éructations, de ete umissions devront être. cschetées, 


adressées ‘au souxsigné, et porter sur l'enve: 
loppe; en sus de l'adresse, les mots: “Soumis: . 
sion pour Rékidence des Médecins, Quartiers 
des Crardes-malades, ete, (selon le cas), Hé. 
Militaire, Winnipeg, (Tuxedo), Man.” 

Of feut consulter les plans et devis et se 
procurer des lormules de soumission aux tu: 
reaux de l'architecte en chef, ‘du. ministère 4 
des Trivaux publics: Ottawa, du surintendant 
des ‘hôpitaux militaires, édifice Notre-Dame 
Investment, Winnipeg: de l'architecte rési: 
dent, Winnipeg an. ; du commis des tra: 
vaux, Regina, Eask "et du surintendant des 
hôpitaux militaires, édifice Beveridge,. Cal: 
gary, Alta , à 

On ne tiendra compte qùe des soumissions 
faites sur les formules fournies par le ministère 
conformément aux conditions mentiennées 
dans les dites ièrmules 


on: 
flements, d'acidité d'estomac. Ils anpellent 
‘cela de l'indigestion quand--c'est présque tou 
jours la faute" du _catarrhe gastrite d'estomac," 
écrit un médecin de New-York 


grand article dé Mgr Béliveau 
sur la Langue française, son en- 
quête sur Vos forces nationales, 
inaugure par une étude de-M. 
Edouard Montpetit sur  Errol 
Bouchette Tindépehdänce éco- 
nomique du Canada-français, 
sa nouvelle série des Précur- 
seurs.. Cette série évoquera 
quelques-unes des figures les 
plus attachantes de notre his- 
toire, et réunira certaines des 
signatures les mieux connues 
de notre monde littéraire. Dès 
février, une étude sur  Napo- 
léon Bourassa, due à M. l'abbé 


og 


pital 
Le catarrhe d'estomac est dangéréx parce 

que les membranes muqueuses de l'estomac 
s'épaississent. Une couche de phlegmoneuse 
les recouvre, de sorte que les sucs digestifs 
me peuvent pas se méler aux aliments et les 
digérer, Cela a tôt fait de donner naissance 
à de dangereuses maladies. Le sang se gâte 
et charrie ce mal dans tout l'organisme, I] 
en peut résulter des ulcères gastrites, et c'est 
souvent le premier signe d'un mortel ‘eanéer. 


Un bon et prompt remède contre le éatarrhe 
d'estomac, c'est de préndfe avant chaque repas 
une cuillerée à thé de pur bisurate de magnésie 
dans un demi verre d'eau aussi thande qu'ow 
la. peut boire. -L'eau chaude nettoie. les mu 
_— et pousse le sang dans l'estomac, tan 

îs que le bisurate dé raagnésik dissout les mu- 
cosités et rend plus efficace. l'action dé l'eau 
chaude, De plus,'le bisurate de magnésie ser: 
vira de puissant :antiacide et neutralisera tout 


Un chèque égal à 10 p. c. du montant de la 
soumission, fait-à l'ordre ‘du miristre des Fras 
vaux -pubhes et accepté, par. une banque à 
Charte, devra accompagner Chaque soumission, 
On acceptera aussi chmme garantie, des bons 
les emprunts de guerre du Dominion, ou des 


Fe que nous avions raison d’af- 
irmer que les remèdes-de-Tri- 
ner ne désappointént jamais. 
Lisez ces deux lettres, l’une du 
10 janvier et l'autre du 20 jan- 
vier 1919, “Ramsaylown, Pa. 
J'ai souffert-de maux d’estomac 
durant six ans. L'Elixir Amé- 
ricain de Vin Amer de Triner 


cès d'aci hydrochloric ourra CXis be des em t4-.-de pe ! : 
Olivier Maurauit, prôlongera la dans voire, estomac. On devra fbientot. avoir Peur complètes RU ln des ‘ 
ti ? une digestion facile et tout à fait naturellé. 
serie. à ; k a Le bisurate dé magnésie' n'est pas laxatif,est Par ordre, »« 1 
“La livraison de janvier. de! ne quel pharmacien Ne contondes pas ‘RC. DESROCRERS," | 
l'Action française contient, avec|le bisurate ävec les autres formes de magné- CN Secrétaire. : 
ï fé À sie: lait, citrate, etc. Demandez le bisurate n ” ; k { 
un grand article de M. Edouard pur (poudre ou pastilles) spécialement préparé | Ministère des Travaux publics, i 
Montpetit, des vers d'un jeune pour cela. . Pttswa, le 11 février 1919; : 
poète, M. Jean Nolin, un article | == ne = —— 
de M. l'abbé Groulx, une chro- je 
nique de Pierre Homier, une Es : 
étude d'Henri d’Arles sur . la 
Confédération canadienne, de : L 
M. l'abbé Groulx, une longue ss 
chronique de la Vie de l'Action 
française et une intéressante 
partie documentaire: le texte ire | 
des notes de M. le juge Tellier | 
dans un procès où fut invoquée - | 
la loi Lavergne, et des textes : ; 
relatifs à là situation scolaire La PRE Ë 
en Saskatchewan. me Commission Nationale des Économies de Guerre, + Ottawa À 
L'Action française publiera, ‘.: SIR HERBERT B. AMES, President | ; 
tout prochainement, un volume CARNET SW EENEY. Voncouver SR GEORGE BURN, Ottawa 1 
sur Paul-Emile Lamarche, qui H, À. ALL MCE ÉNÉT. LECLERC Montréal EN Î 
se vendra, $1.00 franco. JOHN GALT Winiee … WW À: BACH EE Pie ÿ 
L'abonnement à la revue est GEO. M. REÏD, London HON,.MURDOCK McKINNON, Charlottetown | 
de #1. Tous les abonepents & ù k ENT Pi pv | 
partent de” janvier. Anne- Pour Renseignements 
ments et commandes doivent Fe PE ae $ 
êtré adressées à la Ligue des : Se RELATIFS AUX . 1 
Droits duù francais, bureau 932, 50 ; os | 
Immeuble de la . Sauvegarde, Timbres d Epargne de | 
Montréal. F pt ie is 5 7 1 1 
os = Guerre | 
5 > 14 p 4 E-- 
POERE PERS RAT S'ADRESSER AU BUREAU LE PLUS RAPPROCHÉ | 
; COLOMBIE BRITANIQUE . . Chambre 615 Édifice Métropolitan, Vancouver 
Notre plus grand plaisir c’est er ? ner 145 RS es le re - w 
de lire les lettres que ch e MANITOBA _ . BRU “501 lsctrie Rail er a A 
courrier nous apporte, lettres THUNDER BAY : . | Chambre 410 Grain Eschange, F es cs L : Les 
de jeunes et de vieux qui ont ONTARIO.OUEST _ . : | 361 rue Riel 7 Le DC : 
employé l'Elixir Américain de onraMO CRE |" {eo RE 
Vin Amer de Trinér et qui nous BE "0 er sel 4 
apprennent comment eux et NOUVEAU-BRUNSWICK | | |. #9 Pris-Wilan, 3. Jde ; | 
leurs familles ont profité de ce NOUVELLE-ÉCOSSE ,”. .. . .  flifice Métrogol rue Hollis, Hal ‘| 
remarquable remède. Les cen- ILE DU PRINCE-DOUARD 4 , . . « Édifice Provincial, Charlottot | 
taines de lettres que nous rece- QUÉBEC z. 160 | 
>. & CO ST A TR CE Ur es Ut rue St-Jacques, Moatr réal 
vons chaque mois de tous les 5 | 
coins du pays nous ont convain- O.H.MLS. 29Een name ee faraure den Conpiqire dat Éonenaige de Omer” 4 
| 
| 


EE SU AIT 


POURQUOI EST-CE 


tant de maladie bl 
m'a fort soulagé. Je recomman- crade m k 1 _ ot à Tue nr ds eg À 
de ce-remède à tous mes com- remède de famille tel que le an tqénire ce 


patriotes. John Parapat.” Ha- 
milton, Ohio. Ma femme était 
malade depuis deux ans. Elle 
souffrait de maux d'estomac ef. 
de maux de têté. L'Elixir Amé- 
ricaïn de Vin Amer‘ée Triner 
la soulagea.. Tous deux, depuis |: 
que nous prenons-ce- remède, 
sommes bien. Martin et Julia 
Kosec.” Chez les pharmaciens : 
$1.50. : Contre le rhumatisme, 
la neuralgie, le lumbago, Jest- 
foulures, les contusiofé etc. 
Liniment,de Triner est lé remè- |: 


+ N'est pas vendu par les droguistes, mais directement du laboratoire du 


- DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


2501-17 Washington Blvd. ° CHICAGO, 


7 (Délirré Libre de tous droiis eu Canada) 


ILL. 


face, Man. 


L” .… Un veuf demande Gh 


ee 


couple 
pour travaillér'sur une 
et avoir soin d'un enfañt 


2 gure ans. md er 
bert: Jeanroy, : side, 
_ TR res 


"Ee On demande une bonne ser- 
vante, sachant faire-toute a 
besogne d'une maison; ou bien 
un homme et une femme sans 
enfant: l’homme pour travail- 
. ler sur la ferme, et là femme 

r pour aider à la maison. S'az 
dresser à Myme-Camille Barna- 

bé, Letellier, Man. : 


On demande, -- Dame ou de- 
Mmaiselle sérieuse, _ hant és | 
— bien l'onglais. et : franc 
-bour travail géné ral de 
reau, surtout traduction. Dac: 
Di de ga pas strictement né- 
‘cessaire,  S'adresser. par, lettre 
en me ntionnant l'âge, 
+ désiré, etc, à la Li erté, 
hipeg, Man. 
es 


A louer. = Une 


Ww in- 


maison bien 


confortable, 7 chambre 8, systè-!| 


me de chauffage à l'air chaud. 
S'adresser à M. C.-A. Gareau, | 
457 rue Détarure Saint-Bô- | 
*’hiface. 
nr acsunese mens 
Propriété à bendre. — Ofca- 
sion, Ferme complète. de 210 
ucres, dans paroisse canadien- 
he- française, 21% milles du vil- 
lage, gare, église, école, 160 


“*  .acres en culture, 80 én pâtüra- | 


ke, 60 semés en seigle, Bons b- 
timents, cau excelle ‘ne éinstru- 
ments dé culture, caevaux, vu: 
ches, bre Er grain, foin, mobi- 
lier, ete. S'adresser au proprié- 
taire, François Dubreuil, Hay 
wood, Man. 


SE 


609 acres de bon- 
en ‘culture. bonne hf 
bénne eau: renclos, ? milk 
de l'école, 35 milles de l'églis: 
et de l'écolé dans la Saskat- 
chewan, 300 anilles de Winni- 
peg. S'adresser à 415 Second 
St; Fort Frances, Ont. 
RE 
160 cres de 
ne terre à vendre. En face di 
l'école, deux milles de l'église 
et du village. 
. & S'adresser à Ernest Bouchard, 
Fisher Branch, Man 


A vendre, 
he terre 
tisse, 


A vendre. 


Chevaux de race à vendre. 
Vendome, : étalon 
gris, pesant 1,700 livres, né ‘le 
13 mars 1910. Père, Port de 
Vendome; mère, Prairie Rose. 

-Blondin. Etalon canadién en- 
registré, né le 13 juin 1917, Pè- 

+ te, Carnot: mère, Mttalente. 
-Gourmette: Jument cant idie nne 


En fate de l'Hôtel-de-Vitie ] 


x ‘ #5 AVENUE PROVENCHER 
taint-Boniface, Man 


EPICERIES 
: À Beurre ot tromage . 


-Boubons de toutes sortes 
Grains et fovrrages 


_TABAC 


On … dre compte que nous 
importonse! surtout des malsons 
. \ canadiennes-françaises Par le 
; tait d'acheter chez nous, yous 
sneeuragez les noLes 


bu-| 


salaire || 


bon: | 


Prix et conditions. 


Percherfon, 


Rd A4 mer mp [GRRESS k" 


ax. Passmitahtienutens rte vom 


les 


ï 


| 
ë 4. F3 = | 
h sr 
fl. _Jäcobean : | 
ui 
| + $19250 
il , 11 
| William et - | 
0 . Mary 
h. $209.00 . .. || 
| Roi Aimé 
| : #24200 
| À L ; l 
Il ‘ ë M1 ES | 
À z =. er : x PrYC - 3 L 
… Tous les dis- FATHEPHONE COMPLET Nous som: || 
; ui À " PAR (12 mes la seule 
ues francais vec records doubie face 7 ee | 
| 2 chansons) de 90 vous, Ente de | 
à ‘ ” : l‘'Oueat qui. 
seront trouvés Fini chêne en arajou. T'n Path. : 5 
AR phone très recherché, Il:réunit tou. | Peut-offrir sous. 
dans notre tes les qualités superbes d'un gra te la collection : Ï 
u J mophone parfait, joue tous les re de disques en | 
grande . collec- A LYS ini d'un sapiire qu français, . soit ||] 
oigne Ye chaun nétarit | 
1: tions £ l'atpuitte Pathé ou Co- || 
{| | Co ‘ . lumbia. (fl 


février. 


Nous enverrons gratis sur demande les catälaques- qgë- 
néraux ou mensuels dés.rec ord$ Pathé ou C olumbia. 


| 

a 

]l mur Gratis! 
[1 


| 
| 
| 
| 


[l 
Il 
| 
| 
| 


its à À 


Nous ps oh: PE 


* Les records pour le mois de mars sont en veñté le 20 | 
La collec tion promèët ‘d'être des plus belles. | 
| 


LA MAISON BLANCHE 
k Magasin à raÿôns 


13-35, AVENUE PROVENCHER, SAINT- BONIFACE, MAN. 
DE Main 878870 


aracgsnamdrs 
F y à 


ai: sont venues 
1” de. venir profiter des | 


.ofrres A ARE À sans ‘pareilles. faites aderst cheveu, 


 Pathéphones : 


ÿ Noire ‘de Pathäphones présente Je choix 
#0 plus complet, et le Palhéphone est sa 
À ” phone parfeif par excellence. Voici nos prix: 


$ doute fe! graino-- 


Gratis! 


enrépiätrés: Pire: BHott: mère 
— | Attalente. Née Je 9avril 19114 
iVoltige. Jumentcahadienne, 
!registrée. Née le 3 pa 1914. Pe, 
re, Bijou; mére, Catherine. 
Nous vendrons à bonne condi 
tions à des gens .:solvables.: /{6- 
| bert et Frères, Saint-Pierre, 
| Man. 


| 
Le 


| 
| 
| 
| 
| 


A louer. — Logement moder- 
ue. de quatre chambres dans un 
{bloc sur-la rue Des Meurons, 
près de l'avepue Cathédrale, 
ne. comptant que cinq suites; 
trés cohfortable et offrant'tous 
les avantages d'une maison pri-, 
vées Le logis sera peinturé à 


| 
| 
| 


ueuf au goût du locataire. Lover] 


comprend lumière,et eau, S'a- 
dresser à J. Gauthier, 17049 
DesMeurons; ou Chambre No à 
{70 DesMeuréns, Saint- Bonifa- 
ce, Man. 


On désire acheter,une bonne! 
terre à culture. Bâtisses ét eau 
lésiré ess Facilités de paiement 
Ecrire à la Liberté, 


donner és prix, ainsi que ni. 
"UW.-M: MeKenzie, gérant de la 
Rock City Tobacco Co, qui. a 


Ménagèreè:=Fermier  céliba- 
taire demande une bonne fmé-' 
nugère, àägée de 30 à 939., dns. 


C ‘hartier, F ife Lake, Sask. 


‘A vendre ou à louer. Mai 
son moderne ävec lot : d'une 
bonne nr ‘usion. Un bon mar- 
ehé, : S'adresser à M. Cantille 
Bruyère, 91 rue Ritchot, Saint- 
Boniface, Man. 


On denrande immédiatement 
une bonne institutrice parlant 
le français et l'anglais, ours en- 
seigner à l'école Précourt, 
dresser à J.-E: Gareau, secré tes 
re-trésprier, DS. Précourt- No 
1634, Cayer, Man. 


On demande une 
phe bilingue. S'adresser à M 
Ufred-Lebel, avocat, Chambre 
10, Banque d'Hochélaga, Win 
nipeg, Men. 


AU SACRE- COEUR 


Portie de cartes 
Mardi dernier; lé 11 courant, 
avait lieu la par lië.de caries or- 
Saint- 


| 
| 
“ 
: 
. 


l'aanisée par la Société 


nous dvons, le ‘plaisir de dire 
qu'eile, a eu: l'appyi le plus en- 
|thousi: Sté: } 


Li prix d' honneur pour ’-da 
lime s “donneur M. J-W.-L.For- 
« RUE 


Ecrire: Here et 


sténogra- 


| Jean- Baptiste de Winnipeg, el 


set, gérant de Ja Banque d'Ho- 


chelaga, fui gagné nai Mme 
Hi le lo D ALLE 1: colui QE PP mc3- 
Sicyr sdohné pa M. Cazenave 


ut gagrépar- M. Germain. Le! 
prix de consolation Eos dames 
fut disputé par Mlie À. Lepin: 

let Mine Chaput, mais: > sort fa- 


vorisa Mlle, Lepine: celui: des 
messieurs fut gagné par : M. 


{Maurice Mineau: 

Vers le milieu de la partie de 

cartes, Mme G. Noël, accoMmpar- 
\gnée au piano par Mme Chaput. 
nous fille plaisir-d'un morceau 
de:ch: int choisi, el comme les 
“encore” reéentirent ‘dans la 
salle; ee chanta de nouveau. 
| accompagnée en plus de violon 
par M. Chaput, :? 

Ala fin il y eut des morceaux 
de Violon el pianos par M, et 
Mme Chaput, ainsi qu'une c han- 
{son par M. Ge orges Noël, ac- 
|compagné au piano par Mlle 
Markinski; aussi une chanson 
par M. Cazenawe, 

- Nous remercions bien sincè- 
rertremtsenx-qui-het-bien vou 


fourni les cigares et rafraichis 
sements, MM. Pélissier, pou 


dévouement à°la ‘pr paré ation 
et distribution du eufés-ete. 


Lundi, le 24 prochain, il y 
äura séance nrusicale donnée 
par les. enfants de l'école. Ce 
sera à huit heures du soir. Le 
prix d'admission sera de 25 
sous. 

ce 

Pr. pionnier noriwégien. 
Ole E. L ibelton, de Lake, $ 
[nous écrit: “Par suite de 


M 
ask... 
niatu- 


{vaises: facilités. de transporta- 


tioh, j ‘ak eu beaucoup-de diffi- 
cultés à obtenir le Novoro du 
Dr Pierre,"mais-je suis bien 
heureux de l'avoir reçu après 
tout. Ma femme souffrait d'in- 
digestion, faiblesse de nerfs et 
rhumatismes, et ce remède ‘Va 
complétement rétablie”" La 
confiance que ce’ pionnier por: 
te ést bien méritée, car ilest un 
faitque le Novoro du Dr Pierr: 
ne.désappointe jaimais.:fl est, 
dépuis plus d'un siècle, en cons 
tant usage, et connu dans {outes 
les parties du monde civilisé. 
Ce ‘simple reméd * herbeux, de 
viville réputation, n'est pas 
vendu par les draguisies. mais 
il est fourni au publie directe- 
ment par Dr Peter Fahrnev & 
Son, 2501 Washington. Blyd, 
Chicag, I. Ecrivez pour l'his- 
toire intéressante de sa décou- 
verte ; elle est envovée gratuits - 
ment ex pe k — — 


der 
, CN ri ON. + 
PNR ft GROCETERI Ac PER 
Savon. à laver Gold. Jeudi, 2 Re eee is 19 
_ Nettoyeur Old Dutéh. Jeudi er SERRES _— : 
ondre à laver Pearline, Jeudi 2... 2 :10 : 
Savon Ivory. Jeudi, 4 pour ,.... OU ne “ra RAA RE ASE D. 
Savon Castille. “Jeudi, 6 DENT ah de dénese où 20 ” 
+ Miel. Marque “Clover Bee” Al'Eaton. jeudi, la jarre 40 
“Grape Nuts”. Jeudi, le paquet ” ::...:.. SRE 
Conservé British Columbin Pilchard's. No 1. Grosse. 
DOS, JU ie Pos sers ue ue +18 
Gonserve de concombre de Dyson. Toit. la boite. 22 
Ps PREMIER ETAGE 
annees “blizzard”, Rég: $1.65. re PE ÿ .50 
Casquettes d'hiver pour hommes, Rég. 2 et $250. J. 1.25 
“Manteaux en chèvre grise. Rég. #25. Jeudi | 17.50 
Combinaisons pour hômmes. Kg 82.4. Jeudi ..:. 1.45 
Belles chemises * Re FE pour bemumes. Jeudi 65 
Ruban fleuri, Jeudi, la verge :...:......:. 13 
Cassidhoues.: Jedi," instants 1.55 
Ruban et moire, Rég. 5 et 7. Jeudi, la NOR ren 05 
Ruban fourrure. Rég. 1216 Je LE RS TN PT nt ‘07 
; Mittaimes pour es Apr “Suède_brun doublé, Rég. 
ns a a 95 
Mitlaines-gantelets pour homme s, Rég, #2.25 et 82.50 
PRE led eue de Ne EVE ge Tu Et ne nf 1.25 
Chaussettes. dé travail pour homme +. Rég. 65. Je udt"85- 
PP RIROS DOME is Li oo encres Rs 0 "#00 
Gants pour hommes. Laine et tricot écossais. Rég. 
et de 50 
Complets Norfolk pour garçonnets. NON UN 8.95 
Ulsters d'hiver pour garçonnets, Je ‘udi she 5.95 
Pardessiis pour petits garcons, 2 à 7 ans. Joudi 3:95 
* Montres. Rég. $3,50. Jéudi ...... RTE PAPER RCE 1.50 
Miroirs en {voire français. Reg. $6.50 et 7, Jeudi... 4.50 
Brosses à -vêtements en: ivoire français de Dupont 
Me RE Jeudi: sine Ua ms. 4,75 
Brosées à chapeaux. Ivoire fancais Ré. $4.50. Jeudi 3.75 
Brosses à vêtements: Ivoire français de Dupont. Rég 
apr le dore RP ER TN UE TS PMR PU AE Al 1.50 
Fo s à chapeaux, Ivoire franç ais de Dupont. Rég 
LT NOR SP POTERIE NP E: 9.70 
jui à poudre. Ivoire français. Rég. $3.50: Jeudi. . 2.75 
Boîte à cheveux, Ivoire français.  Règ. $3,50. Jeudi... 275 
Petit balais. Rég: 25. Jeudi ;:.,,:.:.:...1.. +. FANS À 
Service à db dr Avoire français. Rég. 86. Jeudi.. 3.00 
Canifs cutitle, Ivoire français. -Rég. Jeudi: .,..: .29 
«Bâton à barbe Albert, Rég. 20. Jet Re PR QUE 17 
‘Blaireaux. Rég 85. RL ne Pan pe a on 50 
Witeh Hazel Lilas, Rég. 35. Jeudi ......... .28 
Gants en caoutchouc. Je udi_. : à es as Le 
Sunue pour enfants. /Rég. «Jeudi Hate JR À: 
Fubes en-caoutchouc. Jeudi-. "1°" 29 
leu d’attiches. Rég. AA 1 1 RAR RARE 70 
Sels Lavender. ON JON, PE qe NU 57 
Eau de € ologne importée, Rég. Jeudi: 100 
Pärfum de violeite importé. tre 80 lonus. Jeudr..:. 55 
Bloc-nôte, Jeudi, TOUS ER MCE PMP RT ER EETE 25 
E nveloppes, Jeudi, a DOI dE NT nn on 25 
“Fighting Germäny's Spies”, Rég. se Jeudi: 1.25 
“On Active Service”. Rég.'#1.50 Jeudi ..... 1°" .79 
“Blocking New Wars”. Reg. PliJeudi st “50 
“The Odyssey of the Torpedoed T1 ansport Rég 
M ARARE  i be Gao ea ÉÉMe n c u 75 
“The Peak of:the Load”, par Mildred Aldrich, "Rés 
et a ne 19 
on D DO HODDes Lendt- re ets 11,95 
Contplets pour hommes. Jeudi !,...:,,::.. 8.50 
Pantalons pour _ hommes, Jeudi .....: TETE 2.95 
Fil Acme. Rég 7. Jeudi, 6 D ir 29 
Lacets tubulaires pour boitines. Rég. 3 paires pour 
10 sous. Jeudi, 3 OUR. RS à En .07 
Lacets ronds mercerisés pour patine *s. Rég. 10, Je ui .07 
Soutache-lingerie’inercerisée. Rég. 7. Jeudi, le lot ..:. 05 
Soutac he blanche de‘bias, Rég, 7 ut le:100 *:: 5: 00 
Coton à ceinture. Rég. 12 ct- 15. ‘Je udi, la verge... 10 
Soutache.:Rég 8: la vge. US la douzaine de: “verges 140 
Soutactte broisée” Rég. ‘ Je udi, 3 lots de 5 verges.. 17 
Epingles de sûreté, ER J-Caries OUR 12.4" 13 
Epingles. de beauté, Rég. 10. Jeudi, carte de 2 ,.!.. 05 
“Support pour-habit. Fer nickélé: Jéudi ....... 05: 
Agrafes. Rég. 5'la carte. Jeudi, 3 douzaines pour. 10 
Aiguilles Metralleuses. Rég. 20, Jeudi .….. vs 10 
Dés en aluminum. Jeadi, 3 pour ....,.......,. 05 
Dés en ivoirine polie, Jeudi:,2...,,#.:: 05 
Aiguilles pour repriser. Rég. 15. Jeudi, le jeu. ::. :. 05. 
Sri ou de partaton RéE 10. Jeudi, 13 
Laine. à repriser: HER 3 cartes pour 10. Jeudi, 4 pour .09 
— Crochet Olive. Règ 7. Jeudi, 2 SU erearmaereere 09 
Forte ficelle. Ré d' 20 SA balle. Je Pre ere 22 
Buste ns D à EC à PART RO PEN Pet 10.95 


& 


DRAP EE 


WINNIPEG : 


Les remèdes du Dr: Pierre 
éont délivrés au Canada, libre 
de tous droits. 


dr 
S{R R. BORDEN AMBASSA- 
DEUR AUX ETATS-UNIS 


SAIRE 

Fi 
Philippe II, roi 
sur’ un lit. de douleur, 


4 NE SEULE CHOSE NECES-| couvrit val lui. sa polirine | grandeurs du monde.” 


Tout n'est que vanité, exce p 
l'affaire du salut, 
d'Espagne, + 

fit appe- fe r des médecins, 
ler son fils -Fhiipne I et dé- 


- | Ourleurs pour e 


| Résilles 


S ee du jeudi qui feront | 
_ : accourir tn foule | 


Braceléts en élgstique: R& 
| * Jarretières élastiques. Jeudi. ass 
|. Elastique. Rég, 
|. Boutons. Jeudi, 


In-CArIe. 1,20. 


| ET 


15" Jeudi, 2 2 Pour 
8 la verge, Jeudi, Averses pi = = 


‘Boutons Bachelor”. Rég: 10 la boîte, Jeudi, 
Boutons perle Leader: Jeudi, 2 douzaines. pour TUE 


‘sr 4 : ; | , N) 


: 3 _ x LÉ 


Epingles à cheveux. Celluloid coloré, ambre et “coquii. 


‘4 lage. Rég. 5. Jeudi, 3 cartes pour : 
” Coquillage. Jeudi 
cartes pour 5-deudi, 


| Epingles à € 
velure, Rég 2 
:2'cartes pour :;....""""". 
| Résilles Combination. 
|: “Birby Beards”, Rcg 

| Bas pour enfants. Rég. $1.50 à #2. 


Couvrepieds-au € crochet, est, 


es 
Hairlyke, Rég. 6 pouf 30, Jeudi, 6 pour 
10, Jeudi, 5 pour * 
20. Jeudi 


Je udi 


TE 
1 


Gantsen suède pour enfants. Rég. $1.75 et #2. Jeudi... 95 
/ Mittaines Angora four enfants, Nés. 81.75 et #2. Jeudi -.%5 5 » 
Mittaines-gantelets pour dames à: #1.25, Jeudi Fi: de F 
Mouchoirs -tle dames, Coin brodé CUBE ES vive (LS D Di | 
Insertions-de broderie, Rég. 7 et 10 la vge. Jeudi 05 | 
2 Ë DEUXIE ME ETAGE : x : 
Combinaisons, (2'à°4 ans.) Jeudi. .,,,:.:.: RSS M. | 
| Combinaisons laine et cotün. à 4 ans. Jeudi 39 | 
L.. Robes d'enfants. Se Javent., 2 à 6 ans. Jeudi :.....,. 69 | 
Bottines dé feutre pour enfants. Fà 7 ans. fa S1.20 A 
d RE PR RS AR re 60 b 
Pyjamas de dames. Rég. 8250. Jeudi . 150 | F4 ; 
Robes dè nuit, Rég. #2, Jeudi .NS : à 
Combinaisons: Jeudi .....,1........ SS Ms 
Capotes pour théière. Rég' 19 Jeudi .39 k 
:| Dessus dé coussin. Jeudi. ..:,.,:1.:. 49 
F- Jupes en quadrillé. Rég. 83.95, Jei Ti à Re qe 1.95 
Jupes e n velours corde, Rég. #2.95. Jeudi 1.95 
Jupes en serge, Rég. 83.95. Je OP. Lea At L95 “ur en ; 
Bottines pour dames. Rég. 4 à-#0. Jeudi: [RU à 
Manteaux de demoiselles. Rég, 827 à 830. Jeudi 29 ,5(7 : 
+ Robes: d'intérieur. Jeudl..,.63.0, 5er. 2,50 
, Manteaux pour dames, Garnis de fourrure, Rég. #95. 

PR Ce SRE A RP RME 19,50 s 
Camisoles pour dames. Jeudi Rae £ SUIS Rte 
Chemise “enveloppe” pour dames. Jeudi... PRE | 5 
Jupes pour dames. Silver fleece, Rég. #1.25, héndi: M9 k « 

| Sous-vêtements pour damés, Rég: 810 et 812,50. Jeudi 7. 50} a 
| ar TROISIÈME ETAGE PA 
| Fournaise Québec. Rég. #16.5 w), Jeudi $11.75 : 
Petits pôëles ékctriques. Jeudi 2... 3,45 ; Le 
Deux portraits cabinet et 5 cartes postales :..,...., 1.00 
PROS C'MMD: DOUTE LL Su soc nes de ou ve #24.00 et 25,00 ds, 
Enve ‘loppe s de pneu, Rég, 82.50, Jeudi ., 1.00 : 
Cabinet “combination”, Jeudi .… 26,00 ; + ; 
Bassins émaillés. Rég. $11. Jeudi ....... 10.00 
Eviers.en.porcélaine. Rég. PEL: JeUdI ,::255 1% 15.09 9. x 
Siéges de cabinet, Rég. #9.50. Jeudi... .....:.,,.:. 3.00 : 
“Rafraîchisseur” Speco. Rég. $1.75. Jeudi 1.00 L 
Chévalets à linge. Jeudi . .,:.:,:.:... ; 98 
Supports pliants pour cüves, Jeudi ...:., +: 2.25 | 
Plateaux à servir. ‘Fond en Yerre, Jeudi AE raie 1.20 | 
Casseroles à rôtir. ‘AJaminugn. Jeudi . 1.28 | 
: Scau galvanisé, Jeudi ,....:°,:,,. A5 hi 
Arrache-clous “foose neck”. Jeudi 4 | 
Romaîne à balancier, Jeudi s 15 
Manches de hache, Jeudi ....... 21 j 
Valises. Rég. $8 et 58.50. Jeudi :...:.:.... 6.95 1: 
Porte-habit Rég. SE75 et $495. Jeudi 9,75 ‘| 
Sacoc he “Club b: 12”. Rég. 8495. Jeudi: + ,,,.:... 3.50 | 
“Club bag” pour honrnies. Rég. $18.75, Je ‘udi 19.75 À 
QUATRIEME ETAGE dE 
Coton à onda fibres. Je udi, va) ve 2 
Sheeting anglais croisé. Rég. 70. Je Ki lt verge: .,. 63 > 
Joli coutil à l'épreuve dés plume s. Rég. 419. Jeudi... 3 À ’ 
Serviettes de bain. De couleur, PRég. $1.15. Je “udi,. : | 
AR DA AT ere de ete eo PO eee ee teens 8 : ‘| 
|‘ Nappes de table, Damas. Rég. $1.50 et 1. 96, Jeudi. 3.50 | 
lu Ürosse toile, DOUCE LA NOTA ne ane mr due 5 
Courtepointës en édredon mercerisé. Rég. 89,45, Je udi 7.95 | 
| Couvertures Union..Rég. $8. Jeudi, DRE ru 9,95 | 
{Draps ourlés'Rég. 82.95, Jeudi, là pairé 2.49 * | 


Cretonne draperie, Rég. 50 et 60. Jeudi, la verge... 48 \ 
Rideaux Marquisette el * ‘scrim”. Jeudi, la paire . +, 315 è 

{| .Sanitile, Rég. 65 la verge. Jeudi ON ANPE Se A 

|. Papier pe int, Rég. 35 et 60. Jeudi ::2:,,..... } .25 

Ë Cire en poudre de Johnson. Rég, 80. Jeudi :......,: 50 

: LÉ RE———— OCR D 65 : 

Soie naturelle, Je nr TA k RTS CPE TC Ps VOUS 39 

+—-Svtdes de simili-veélours et de soie: Je “di. »*,Moitié prix 

| CINQUIEME ETAGE 

|. “Dear Old Pal of Minc.” Prég. 10. Jeudi... 9 27 


toule ‘AUX pour piano méc anique. Rég. 30, Jeudi 


Ld ‘ 


… 
TR 


: Fe T. E | TON G LR 


CANADA 


‘Uabourée ‘par les Cicatrices' des | 
blessures qu'il avait reçues sur |té 1 
lé champ de bataille et par le 

Il Jui dit: 


Voilà mon fils, ce qui réste ce 4] Ce 


ai 20 


Arinontez dans là “Liberté! 


sera : pour: votre profit. 


Londres, 12. “Le : ‘Daily Ex- , 
press” ‘annonce que Sir Robert’ L’ETUDE DE L HISTOIRE= | 
Horden, premier ministre du , Source de Patriotiame d 
Canada, é reçu 1 e de es ’ : a in ' 
luation l'ambassadeur "re ais + 
aux Elats-Dnis . Conference par Mr Louis- Philippe Cébiion LE onu 
1-A HEBERT . : A 
, | ASSCmaNCRS" ‘ [| A l’Academie’ 7 EN PS Sous les. Ph rs de L bn Canadienne 
27346. Ave Porñage : Tél. Main 4576 REX 
: pois Dig nur k # ‘ 
,* é - gs # 4 A # N « ’ 
‘ KW Î ’ } RCD Ù j 
” N OR AN À — pres A ) bd + “e prog ES Liu si ARE air von hp ts é à ii. 


